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Grâce à son plan départemental des déchets, la Vendée va pouvoir recycler près de 64% 
de ses déchets. Ce plan s’appuie sur le civisme écologique des Vendéens qui ont d’ores et 
déjà largement répondu présent : ils sont aujourd’hui 11% à disposer d’un bio-composteur 
individuel et la quantité d’ordures résiduelles est passée de 260 kg par habitant en 2003 à 225 
kg par habitant en 2006. La construction de centres de tri mécano-biologique va permettre 
d’améliorer encore la qualité du tri réalisé par chacun, à l’échelle du département. Ces centres 
produiront un compost d’une qualité équivalente à celle du terreau disponible en jardinerie.

Traitement écologique des déchets

Les Vendéens
sur la bonne voie

« Le capitalisme à visage humain »
L’entreprise vendéenne,
modèle social
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C’est après avoir parcouru les en-
treprises de la Vendée que Maurice 
et Vincent de Poret, deux entrepre-
neurs vendéens, ont décidé à travers 
un livre, « Le capitalisme à visage hu-
main », de donner une autre image de 
l’économie de marché. Cet ouvrage 
témoigne de la vitalité économique 
vendéenne. Les auteurs décrivent un 
capitalisme qui repose sur des rela-
tions de proximité construites dans 
la durée.
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Patrimoine
Une laiterie unique en Vendée
retrouve vie
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Le logis du Fougeroux, à La Chapelle-
Thémer, cache en son sein un joyau 
du patrimoine. Une laiterie, typique 
XIXe, trône parmi les dépendances. 
Elle est à ce jour la seule à être réper-
toriée en Vendée. Sa restauration réu-
nit deux passionnés.

Une nouvelle autoroute
Le contournement sud de 
La Roche ouvert cet été
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Le contournement sud de la Roche-
sur-Yon n’ouvrira plus en novembre 
prochain… mais le 4 juillet, avec 
près de quatre mois d’avance. La 
liaison Paris - La côte vendéenne 
en 2X2 voies sans interruption sera 
ainsi effective dès l’été prochain. 
Une aubaine pour les estivants et 
une bonne nouvelle pour la sécurité 
de tous les usagers de la route en 
Vendée.

Regard sur mai 1968
Un gros chahut qui a dégénéré
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Quelles sont les conséquences 
de mai 1968, quarante ans après 
les événements ? Selon Stéphane 
Courtois, historien et enseignant 
à l’ICES, l’image qu’on donne 
aujourd’hui en France de ces évé-
nements ne correspond guère à la 
réalité. Il qualifie ce mouvement de 
délire collectif, qui a été utilisé à des 
fins politiques et dont l’impact social 
a été très profond. L’enseignement 
universitaire en a été une des gran-
des victimes.

Année Richelieu
« La Légende de Richelieu » 
exposée à l’Historial
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L’exposition qui se tient à l’Historial, 
aux Lucs-sur-Boulogne jusqu’au 13 
juillet, dessine les contours de « La 
Légende de Richelieu ». À travers une 
mise en scène surprenante et ludique, 
qui mêle œuvres d’art et objets du 
quotidien, elle révèle les diverses fa-
cettes du Cardinal.
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Route - Une nouvelle autoroute en Vendée
Le contournement sud de La Roche
ouvert dès cet été

Le contournement sud de la Roche-
sur-Yon n’ouvrira plus en novembre 
prochain… mais le 4 juillet. La liaison 
Paris - La côte vendéenne en 2x2 

voies sans interruption sera ainsi ef-
fective dès l’été prochain. Une aubai-
ne pour les estivants et une bonne 
nouvelle pour la sécurité.

	 Le contournement Sud de La Ro-
che-sur-Yon sera finalement ouvert à la 
circulation le 4 juillet au matin. Philippe 
de Villiers, président du Conseil général 
l’a annoncé officiellement lundi 28 avril. 
Les 16 kilomètres d’autoroute, grâce 
auxquels la côte vendéenne ne sera 
plus qu’à quatre heures de la capitale, 
vont être achevés d’ici deux mois.
	 Voici quelques semaines, ASF 
(autoroutes du Sud de la France) n’était 
même pas certaine de pouvoir livrer 
la voie à la circulation avant le départ 
du Vendée Globe, le 9 novembre pro-
chain. Plus de cent jours d’interruption 
de chantier pour cause d’intempéries 
en 2007 avaient en effet retardé les tra-
vaux. « Après une visite de chantier en 
décembre dernier, j’étais revenu avec 
la crainte que le contournement ne se-
rait pas mis en service pour le Vendée 
Globe, relate Philippe de Villiers. J’ai 
donc alerté le Ministre des Transports, 
afin qu’il incite la société des autorou-
tes du Sud de la France à donner un 

caractère prioritaire à ce chantier. »
Aujourd’hui, le retard est rattrapé, 
mieux, les travaux ont pris de l’avan-
ce. Les estivants pourront donc évi-
ter cette année les embouteillages 
yonnais qui bloquaient traditionnelle-
ment l’arrivée en terre promise sur le 
littoral les jours de grand départ et de 
chassé-croisé. Ces jours-là ; près de 
30 000 véhicules empruntent le trajet. 
La levée de ce point noir fera gagner 
en moyenne 30 minutes sur le trajet de 
460 kilomètres entre Paris et la porte 
du pays des Olonnes. « C’est un gain 
de temps, mais aussi une amélioration 
de la sécurité », se félicite Philippe de 
Villiers.
« Avec le désenclavement ferroviaire, 
qui sera effectif en décembre prochain, 
grâce à l’arrivée du TGV, le désencla-
vement routier est indispensable pour 
favoriser le dynamisme économique 
du département, » soutient Philippe de 
Villiers. À ce titre, 2008 aura été un bon 
cru pour la Vendée.

Les retards du chantier ont été plus que largement rattrapés.

Christine Tenailleau, habitante 
d’Aizenay, vient de déposer un 
brevet pour son invention, la ral-
longe murale. Simple à fabriquer, 
facile à utiliser, cette rallonge va 
révolutionner le ménage dans les 
foyers.

	 Qui n’a pas rêvé un jour de passer 
l’aspirateur simplement, sans avoir à 
le débrancher et le rebrancher à cha-
que fois que l’on change de pièce ou 
que l’on n’atteint pas le placard du 
fond de la chambre ? Ce rêve devient 
réalité grâce à la rallonge murale 
qu’a récemment créée Christine Te-
nailleau, habitante d’Aizenay. Le bre-
vet de son invention a été déposé. La 
demande d’invention a été publiée le 
2 mai 2008 au Bulletin Officiel de la 
Propriété Industrielle. « L’idée m’est 
venue il y a un an et demi, un peu par 
hasard, au cours de mes séances 
quotidiennes de ménage, détaille 
Christine Tenailleau. Je commençais 
à être lassée de courir après les ral-

longes que mes enfants utilisaient 
pour d’autres occupations. »
Le concept est simple. Il suffit d’insé-
rer dans un des murs de la maison un 
support hermétique relié à l’électricité 
du bâtiment. À l’intérieur de ce sup-
port, une roue est maintenue par un 
axe sur lequel un ressort métallique 

est fixé. Ce ressort va assurer le rem-
bobinage permanent de la rallonge. 
Celle-ci est reliée à la prise avec une 
encoche sur le bas de façon à évi-
ter temporairement le rembobinage. 
L’ensemble est caché par une fer-
meture murale de la taille du support. 
La longueur de la rallonge peut aller 

jusqu’à 5 mètres. « J’ai conçu ce sys-
tème pour qu’il s’adapte à n’importe 
quel type d’isolation à l’intérieur des 
cloisons, que ce soit des fibres, de 
la laine de verre ou autres, continue 
Christine Tenailleau. La pose du ma-
tériel n’est pas difficile. Un bricoleur 
averti peut la réaliser lui-même. »
Le brevet déposé, il faut maintenant 
trouver une entreprise intéressée par 
la fabrication et la commercialisa-
tion du produit. Le matériel ne lui a 
coûté que 30e. « Les avantages de 
ce produit sont évidents, ajoute-t-elle 
encore. Il n’y a pas que l’aspirateur 
qui pourrait en bénéficier. Pensez à la 
cuisine, par exemple, où les prises ne 
sont jamais assez nombreuses pour 
nos innombrables appareils électro-
ménagers, ou encore au garage, où 
les bricoleurs s’en trouvent souvent 
dépourvus. Je crois que si le produit 
existait, on créerait un véritable be-
soin. Il y a un réel marché potentiel. »

■	 Contact : c.tenailleau@orange.fr

innovation - La rallonge murale, une invention vendéenne
La rallonge vendéenne, pratique pour les travaux domestiques

Christine Tenailleau nous présente le premier modèle de sa nouvelle invention.

	 Dans l’atelier de Cécile Decaux 
s’alignent cinq machines à pain. 
De l’autre côté de la pièce trônent 
deux fours électriques. Il y flotte une 
douce odeur de fournil, qui flatte les 
papilles jusque dans le jardin de sa 
maison des Lucs-sur-Boulogne. « Je 
me force parfois à ne pas regarder 
cuire mes pains, confie-t-elle. Je 
trouve ça fascinant. On voit la pâte se 
transformer, gonfler, se fendre puis 
dorer. Aucune autre sorte de cuisine 
n’offre ce spectacle. Ce doit être ça 
la passion… »
Comme des dizaines de milliers de 
personnes, Cécile Decaux fabrique 
elle-même son pain. Mais, à la dif-

férence de l’immense majorité des 
aficionados de la MAP, comprenez 
machine à pain, elle a élevé son goût 
pour la pâte pétrie maison en art de 
vivre. Lorsqu’elle n’est pas dans son 
antre, elle s’occupe de son blog ou 
modère un forum sur Internet, tou-
jours sur le pain. Pour aller plus loin 
encore, elle a même sorti un livre 
« L’Atelier pain », édité par Larousse.

Livre de secrets

	 Elle y a retranscrit toutes ses re-
cettes et tous ses petits trucs. « J’ai 
testé et re-testé toutes mes recettes 
sur la plupart des machines à pain », 
explique l’auteur qui pétrit façonne 
et cuit pains et viennoiseries de-
puis maintenant plus de quatre ans. 
« Avec ce livre, je donne un coup de 
main à tous ceux qui débutent avec 
leur machine à pain. Moi, il m’a fallu 
parfois plus d’un an pour trouver une 
solution à un problème. Dans ce li-
vre, on trouve toutes mes réponses 
aux difficultés que j’ai rencontrées », 
précise-t-elle.
Comment donner une belle croûte 
dorée à son pain ? Comment fa-
çonner son pain à la main ? Com-
ment confectionner une baguette ? 

L’ouvrage de Cécile Decaux donne 
la réponse à toutes ces questions et 
à bien d’autres. Il révèle aussi des re-
cettes maison et des tournemains. Il 
a été titré « l’Atelier pain », parce que 
l’auteur partage aussi sa passion 
dans le cadre d’ateliers ouverts au 
public, dans son atelier, pour débu-
ter, ou pour approfondir le sujet.

■	 Renseignements : 09 62 23 60 28
www.atelier-pain.com
« L’Atelier pain », aux éditions LarousseCécile Decaux partage son savoir-faire à travers un 

livre, sur Internet et dans son atelier.

Livre - « L’atelier pain » par Cécile Decaux
Les secrets d’une passionnée du pain maison

	 « Lorsque j’étais collégien, j’ai 
participé à un concours consacré 
à Richelieu. J’avais remporté le prix 
départemental », raconte Monsei-
gneur Alain Castet, amusé par ce 
clin d’œil de la Providence. « J’ai 
toujours été passionné par ce per-
sonnage. On oublie bien souvent 
de dire à son sujet qu’il a été un ex-
cellent évêque ». C’est donc avec 
un intérêt tout particulier que le 
successeur désigné d’Armand du 
Plessis, duc de Richelieu a assisté 
au colloque consacré à cet illustre 
prédécesseur. Il avait auparavant 
été se recueillir sur le tombeau du 
père de Monfort à Saint-Laurent-
sur-Sèvre.
	 Monseigneur Castet se prépare 
à prendre ses fonctions dans la 
continuité de ses prédécesseurs, 
avec lesquels il s’est entretenu. 
C’est dans cet esprit qu’il est entré 
en contact avec les prêtres et les 
diacres de son nouveau diocèse. 
C’est pour cette même raison qu’il 
avait souhaité fixer la date de son 
ordination plusieurs semaines 
après la rencontre des familles 
prévue début juin. 

« Dans l’Église les évolutions se 
déroulent de manière organique, 
sans rupture », précise Monsei-
gneur Castet. « J’ai découvert la 
Vendée avec beaucoup de plai-
sir. L’architecture vendéenne m’a 
rappelé un petit peu celle de ma 
Gascogne natale, avec ses toits 
de tuile. »

société - Diocèse de Luçon
Alain Castet, nouvel évêque 
à la rencontre des Vendéens

Monseigneur Alain Castet, désigné évêque de Lu-
çon, a rencontré les Vendéens à l’occasion d’un 
séjour dans son diocèse.

Une charte sur l’assainissement 
non collectif a été signée entre le 
Conseil général et divers partenai-
res. Appelé aussi assainissement 
individuel, il concerne 70 000 foyers 
vendéens. Il représente une solution 
adaptée pour améliorer la qualité de 
l’eau, dans les secteurs à habitats 
dispersés notamment. La charte 
est disponible dans les communes 
et Communautés de communes du 
département.

Charte sur l’assainissement 
non collectif

Plus question, semble-t-il, d’impo-
ser un permis aux pêcheurs de bar 
amateurs, ou aux ramasseurs de 
coquillages du dimanche. Cette so-
lution aurait en effet été rejetée par 
le conseil national de la navigation 
de plaisance, que préside Gérard 
d’Aboville. Elle avait été envisagée 
un temps, dans le but notamment 
d’éviter les dérives de la pêche 
amateure. 
Au permis, c’est bien plutôt une dé-
claration de la part des pêcheurs 
qui sera sans doute préférée. Elle 
permettra de s’assurer que le pra-
tiquant a bien pris connaissance 
des règlements en vigueur. Ceux-ci 
pourraient, dans le même temps, 
connaître quelques aménagements. 
Il pourrait par exemple exiger que le 
poisson pris par les mateurs soit 
amputé d’une nageoire, afin de 
s’assurer qu’il ne finira pas dans le 
circuit professionnel. La pêche de 
certaines espèces pourrait au pas-
sage être interdite durant les pério-
des de reproduction.

Pas de permis pour la pêche en 
mer du dimanche
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Le Logis du Fougeroux, à La Cha-
pelle-Thémer, cache en son sein un 
joyau du patrimoine. Une laiterie, 
typique XIXe, trône dans son parc. 
Elle est la seule à être répertoriée à 
ce jour en Vendée. Sa restauration 
réunit deux passionnés du patri-
moine.

	 À La Chapelle-Thémer, le Logis 
du Fougeroux se dresse fièrement 
au cœur de plusieurs hectares de 
verdure. En son sein, une laiterie peu 
ordinaire, se refait une beauté. Elle 
a été construite entre 1850 et 1900, 
lorsqu’Octave Guillaume de Roche-
brune était propriétaire des lieux. La 
laiterie du Fougeroux, située entre 
les dépendances et le logis, servait 
à l’époque à stocker le lait dans un 
endroit toujours frais. Les murs en 
pierre et les petites ouvertures garan-
tissaient la bonne température. On 
appelait l’endroit « une laiterie d’uti-
lité ».
	 À Fougeroux, le lait pouvait aussi 
être dégusté sur place. L’emplace-
ment prévu pour une écrémeuse 
trône même encore au centre de la 
pièce.
	 Le double usage, stockage et dé-
gustation, est propre à cette laiterie. 
Il renforce sa richesse patrimoniale 

puisque cette laiterie est la seule en 
Vendée à combiner ces caractéristi-
ques. Elle a en outre conservé tout 
son attrait.

Une charpente magnifique

	 La bâtisse garde aujourd’hui tout 
son éclat grâce à la rencontre de deux 
passionnés. Pierre Matton, l’actuel 
propriétaire des lieux et Michel Martin, 
menuisier à la tête de l’Atelier du Bois 

à Sainte-Hermine, ont pris sous leurs 
ailes ce joyau du patrimoine.
	 « La forme et l’agencement de 
la charpente m’ont donné des indi-
ces sur leur date d’origine, explique 
Michel Martin. Il n’y avait pas d’ins-
cription d’année, mais la façon dont 
le bois a été travaillé remonte à la fin 
du XIXe. » Ce féru de patrimoine ne 
se lasse pas d’admirer la charpente 
et la porte en bois de la laiterie qu’il 
a restaurées. La charpente est ma-
gnifique. Ornée d’une frise finement 
travaillée, elle ferait presque oublier 
qu’elle abrite une dépendance agri-
cole. La porte quant à elle n’a pas à 
rougir. Le talent et le savoir-faire du 
menuisier lui ont rendu ses lettres de 
noblesse.
	 Pour la petite histoire, la laiterie en-
tièrement restaurée se prêtera volon-
tiers aux regards des visiteurs. Son 
propriétaire ouvre régulièrement les 
portes de sa propriété aux groupes. 
Il aimerait d’ici là avoir trouvé une 
écrémeuse, typique XIXe, s’ajustant 
parfaitement à l’ensemble. L’appel 
est lancé.

■	 Renseignements : 02 51 27 64 12 
(Logis du Fougeroux) et 02 51 27 67 80 
(menuiserie/restauration du patrimoine 
« Atelier du bois »).

Pierre Matton et Michel Martin devant ce joyau de 
patrimoine en cours de restauration. 

PATRIMOINE - Logis du Fougeroux à La Chapelle-Thémer
Une laiterie unique en Vendée retrouve vie

	 Une nouvelle boulangerie s’ouvre 
à Froidfond. C’est à la suite d’une 
annonce déposée dans le bulletin de 
l’association des maires de Vendée 
par deux boulangers, Fabrice Buard 
et Philippe Paquereau, que Philippe 
Guérin, le maire de Froidfond, les a 
contactés. Cette commune est pas-
sée de 952 à 1 352 habitants en neuf 
ans. Elle n’avait jusque-là qu’un dé-
pôt de pain tenu par un boulanger 
de Saint-Christophe-du-Ligneron, 
pour approvisionner sa population. 
La demande était de plus en plus 
insistante. Pour créer ce commerce, 
des subventions du Conseil général 
au titre de l’aide au commerce en 
milieu rural, et de la mairie ont été 
nécessaires. « Cette aide a été pré-
cieuse, explique Philippe Paquereau. 
Elle nous a aidés à nous acheter une 
partie du matériel neuf. Il aurait été 
très difficile de s’implanter sans ces 
subventions. » Ces aides sont utiles. 
Elles permettent de développer le 
commerce au cœur du monde rural.
La boulangerie remplace l’ancien 
dépôt de pain. « Quand j’ai vu l’em-
placement, je n’ai pas hésité une 
seconde, se rappelle Fabrice Buard. 
J’ai tout de suite su que notre com-

merce pourrait avoir du succès. Le 
département de la Vendée n’a pas 
été choisi au hasard : « Il y avait beau-
coup de possibilités dans le grand 
Ouest et dans toute la France. Mais 
nous avons choisi la Vendée parce 
qu’il y a un potentiel plus important, 
conclut Philippe Paquereau. Les of-
fres sont plus nombreuses et plus 
intéressantes. »

commerce - Nouvelle boulangerie à Froidfond
Retour du petit commerce
en milieu rural

Une boulangerie prête à ouvrir pour Philippe Pa-
quereau et Fabrice Buard

Le Natur’Zoo de Mervent a ouvert 
ses portes le 5 avril dernier. Le parc 
était en chantier depuis sept mois. 
Lors du week-end d’ouverture, 400 
visiteurs ont pu contempler des es-
pèces inattendues dans la forêt de 
Mervent : des lions, des tigres, des 
lémuriens ou encore des dromadai-
res.

	 C’est un parc entièrement rénové 
qui a ouvert ses portes le 5 avril der-
nier, après sept mois d’intenses tra-
vaux. Sébastien Laurent, directeur 
adjoint du zoo de La Boissière-du-
Doré en Loire-Atlantique, a racheté 
Natur’Zoo et l’a peuplé de nouveaux 
animaux comme des tigres, des lions, 
des lémuriens malgaches ou encore 
des dromadaires. Les deux premiers 

jours ont été un succès  : plus de 400 
visiteurs s’y sont rendus. « C’est très 
encourageant, se réjouit Sébastien 
Laurent. Ce zoo ne réunissait plus 
que 10 000 à 14 000 visiteurs par an. 
Si nous entrons dans la pleine saison 
avec cette cadence, nous pouvons 
espérer atteindre les 30 000 visiteurs 
pour décembre 2008. »
Les nouveautés sont nombreuses. 4 
espèces de lémuriens se partagent 
une surface de 8 000 m2 sur laquelle 
le visiteur est amené à se promener 
en présence d’un surveillant anima-
teur. C’est l’une des plus grandes 
superficies mises à disposition des 
lémuriens en Europe. Le visiteur peut 
aussi contempler une plaine africaine 
d’un hectare et demi, peuplée de 
dromadaires et de Watussi (bœuf do-

mestique d’Afrique centrale)
Natur’zoo est un lieu pédagogique 
tourné vers les enfants et le public 
scolaire. La création d’une salle péda-
gogique est prévue pour septembre 
prochain. Devant chaque espèce, des 
panneaux pédagogiques sont déjà 
en place pour expliquer l’origine et le 
fonctionnement de l’animal. Il s’agit 
d’un premier pas pour sensibiliser le 
public à la conservation des espèces 
et de la nature. « Nous avons beau-
coup de liens avec l’Île de Madagascar 
et nous sensibilisons notre public avec 
l’exemple de la forêt malgache, conti-
nue Sébastien Laurent. Il y a 25 ans, 
elle faisait 96% de la surface de l’Île. 
Aujourd’hui, elle n’en fait plus que 4%. 
Nous envoyons là-bas des éco-guides 
formés en France pour aider les habi-

tants à conserver le peu qu’il leur reste 
de forêt. » Le zoo de Mervent va aussi 
dans le sens de la recherche puisqu’il 
accueille des étudiants en éthologie. 
Ces étudiants viennent travailler sur 
le comportement des animaux. Les 

lémuriens les attirent. Les 8 000 m2 où 
l’espèce se développe facilitent leurs 
travaux de recherche.

■	 Renseignements : 02 51 00 07 59
www.naturzoomervent.com

parc zoologique - Natur’Zoo de Mervent
Des animaux exotiques dans la forêt de Mervent

Livre - « Le capitalisme à visage humain »
L’entreprise vendéenne, modèle social

Maurice et Vincent de Poret, deux 
entrepreneurs vendéens, publient 
« Le capitalisme à visage hu-
main ». Cet ouvrage est le résultat 
d’une cinquantaine d’entretiens 
réalisés avec des entrepreneurs 
et des membres de collectivités 
vendéennes pour témoigner de 
la vitalité économique du dépar-
tement. Les auteurs décrivent un 
capitalisme qui repose sur des 
relations de proximité construites 
dans la durée.

	 Le miracle économique vendéen 
est inscrit dans le marbre. Maurice 
et Vincent de Poret, père et fils, sont 
deux entrepreneurs originaires de 
Rocheservière. Ils viennent de publier 
aux éditions Siloë un ouvrage intitulé : 
« Le capitalisme à visage humain ». 
Face au capitalisme financier, les 
auteurs mettent en lumière une autre 
manière de concevoir l’économie de 
marché, dont la Vendée se trouve 
être l’exemple le plus caractéristique. 
Ils décrivent une économie qui a su 
réconcilier le capital et le travail grâce 
aux entreprises patrimoniales et au 
travail des élus. 
	 « Le capitalisme n’a pas une 
image positive aujourd’hui, explique 
Vincent de Poret. Pourtant, dans 
notre département, nous avons des 
exemples d’entreprises qui réussis-
sent sans tomber dans les travers 
du boursicotage des grandes firmes 
multinationales. Face à un monde où 
le changement est devenu la norme, 
ces entreprises ont su s’adapter et 
conserver leurs racines et les liens 
sociaux. » Ces entreprises, ce sont 
La Mie Caline, Cougnaud, Sodeb’o, 
Vendée Matériaux et bien d’autres 
encore… Ce livre est le fruit de plus 
d’une cinquantaine d’entretiens réa-
lisés avec des entrepreneurs ven-

déens ou des membres de collec-
tivités.

Développement à la campagne

	 Selon les auteurs, le maître mot de 
ce succès, c’est la proximité : « Ces 
« visages humains » sont ceux des 
entrepreneurs que nous avons ren-
contrés et dont les témoignages dé-
montrent qu’il existe un capitalisme, 
caractérisé par un management de 
proximité basé sur les relations de 

confiance et de compréhension avec 
les salariés et tous les partenaires. » 
La Vendée compte des entreprises, 
uniques en France, qui ont su se dé-
velopper considérablement sans être 
aspirées par l’attraction d’une méga-
lopole. Le département a su conserver 
ses liens sociaux, disséminés partout 
sur le territoire. Le milieu économique 
a plongé ses racines dans un hérita-
ge rural. La plupart de ces entreprises 
patrimoniales sont issues de familles 
d’agriculteurs et d’artisans. Elles sont 

solides, enracinées. Leur projet vise 
le long terme, « Contrairement au ca-
pitalisme financier, souligne Vincent 
de Poret. »

Le travail des élus

	 Cette économie à visage humain 
n’est pas le fruit du hasard. « L’absence 
de mégalopoles est une volonté des 
élus, conclut Vincent de Poret. Ce sont 
eux qui ont permis un développement 
équilibré sur tout le territoire. » Depuis 
une vingtaine d’années, les élus ont mis 
l’accent sur le désenclavement routier et 
la création de Vendéopôles pour faire en 
sorte que les entreprises ne se concen-
trent pas sur un seul et même lieu. Ce 
sont ces mêmes élus qui soutiennent 
les initiatives culturelles et renforcent 
ainsi l’identité des entreprises vendéen-
nes. Ils enrichissent le capital humain 
en développant l’outil de formation su-
périeure et professionnelle. Ces instituts 
supérieurs décentralisés sont en coor-
dination étroite avec les entreprises. 
« Ce modèle a fait ses preuves puisque 
80% des effectifs sont employés dans 
les six mois de l’obtention du diplôme », 
constatent les auteurs.

■	 « Le capitalisme à visage humain »
éditions SiloëVincent de Poret

Sébastien Laurent présente les nouveautés du zoo de Mervent.
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Histoire - Année Richelieu
« La Légende de Richelieu » exposée à l’Historial
Le nom de Richelieu est présent 
dans la mémoire collective, fut-ce 
à travers des objets aussi insolites 
que des souliers ou qu’un cuirassé. 
L’exposition qui se tient à l’Historial, 
aux Lucs-sur-Boulogne jusqu’au 13 
juillet, dessine les contours de « La 
Légende de Richelieu ». À travers 
une mise en scène surprenante et 
ludique, qui mêle œuvres d’art et 
objets du quotidien, elle révèle les 
diverses facettes du Cardinal.

	 Selon Laurent Avezou, spécialiste 
de la question, s’il fallait résumer l’ac-
tion du cardinal de Richelieu en Ven-
dée en un élément, cet élément pour-
rait être la mer. « Le diocèse de Luçon 
se situe dans une partie du Poitou 
tournée vers la mer. Richelieu a été le 
reconstructeur de la Marine nationale. Il 
a été le premier à mesurer l’importance 
de l’expansion coloniale de la France. 
Nul doute que, lorsqu’il était à Luçon, il 
y pensait déjà. »
L’exposition « La Légende de Riche-

lieu », ouverte au public depuis le 24 
avril à l’Historial, éclaire le cardinal sous 

ses différents jours : de l’évêque nova-
teur, au fondateur de la diplomatie fran-

çaise, sans oublier le protecteur des 
arts et des lettres, ou encore le person-
nage de cinéma. « Cette exposition ha-
bille Richelieu de toutes les couleurs : le 
violet de l’évêque, le rouge du cardinal, 
le doré de la flatterie à l’homme de pou-
voir, le noir de la légende romantique, le 
tricolore de la Troisième République qui 
l’a utilisé comme symbole d’unité natio-
nale », résume Dominique Souchet, 
député du Sud Vendée.
Dans un décor de bande dessinée re-
produisant le cloître de la Cathédrale 
de Luçon, l’exposition de l’Historial a 
réuni les plus célèbres représentations 
du personnage : des portraits contem-
porains de leur sujet, peints notam-
ment par Philippe de Champaigne, et 
d’autres datant du XIXe siècle, comme 
celui du Cardinal en armure au siège 
de La Rochelle. Elle a aussi rassemblé 
de nombreux témoignages illustrant 
l’importance de ce personnage qui 
a été l’un des grands serviteurs de la 
France, mais aussi des objets insolites, 
portant le nom de Richelieu, ou à son 

effigie : souliers, billets de banque, cui-
rassé…
« Le Cardinal de Richelieu avait consa-
cré sa vie à une idée : le bien commun. 
Il a combattu les communautarismes 
de son temps et réduit les zones de 
non-droit de l’époque. Il a également 
assuré l’unité de la France avec une 
idée de concorde civile. Ce doit être 
un exemple pour tous les serviteurs de 
l’État et tous ceux qui ont des respon-
sabilités » rappelle Philippe de Villiers, 
président du Conseil Général.
L’ouverture au public de l’exposition, 
puis la tenue du colloque consacré au 
cardinal, à Luçon, ont marqué le lance-
ment de l’année Richelieu en Vendée. 
Cette année célèbre le quatre centième 
anniversaire de l’arrivée de Louis Ar-
mand du Plessis, futur cardinal de Ri-
chelieu, dans son diocèse de Luçon.

■	 Historial de la Vendée aux Lucs-sur-
Boulogne, ouvert de 10h à 19h, du mardi au 
dimanche.
Renseignements : 02 51 47 61 61

L’exposition a été inaugurée par Philippe de Villiers et Dominique Souchet en présence de Bernard Perrin.

À découvrir

Les Vendéens Marc Brogliez et 
Charlotte Leborgne, spécialistes 
du sprint en canoë-kayak, ont ob-
tenu leur place pour le prochain 
championnat du monde à Yvréa. 
La médaille est à portée de leurs 
mains. Ce succès, les deux athlè-
tes le doivent au club de Fontenay-
le-Comte.

	 Ils vont se mesurer aux plus 
grands et ils ne manquent pas de 
talent. Marc Brogliez et Charlotte 
Leborgne sont les deux champions 
vendéens de canoë-kayak qui 
concourront au prochain champion-
nat du monde, à Yvréa en Italie, du 5 
au 8 juin prochain. Les deux sont is-

sus du club de Canoë-kayak de Fon-
tenay-le-Comte, l’un des meilleurs 
clubs de formation en France. Marc 
Brogliez a rejoint le pôle élite de Ren-
nes et Charlotte Leborgne, celui de 
Toulouse, chacun dans le cadre de 
ses études. Cela fait trois ans main-
tenant que les deux athlètes évoluent 
dans le circuit international. Ils prati-
quent la discipline de la descente en 
classique (d’une durée de 12 à 25 
minutes) ou du sprint (d’une durée 
de 1 à 2 minutes). Au championnat 
du monde, ce sera le sprint, sur un 
kayak dame pour Charlotte Lebor-
gne et sur un canoë monoplace pour 
Marc Brogliez. « Ce sont des athlètes 
d’avenir, juge Luc Gouraud, vendéen 

et président de la commission des-
cente des Pays-de-la-Loire. Marc a 
déjà participé au championnat d’Eu-
rope, l’an dernier, et Charlotte au 
championnat du monde, il y a deux 
ans, en Tchéquie. Elle a aussi été 
championne de France cadette et 
junior. Les deux font partie des trois 
meilleurs sprinters de France. Je 
pense qu’ils ont une bonne chance 
de remporter une médaille chacun. »

Des athlètes sereins

	 À l’origine, les deux athlètes ont 
été formés dans la section sportive 
départementale au club de Fonte-
nay-le-Comte, une section financée 
par le Conseil général qui permet 
de conjuguer vie scolaire et sportive. 
« Je suis redevable de ce club, expli-
que Charlotte Leborgne. Il m’a per-
mis d’être là aujourd’hui. Avant tout, 
je suis fontenaisienne et je représen-
te la Vendée pour ces championnats 
mondiaux. »
	 Le bassin de sprint à Yvréa est 
très spécifique. La rivière est serrée, 
puissante avec un bon dénivelé. La 
moindre erreur peut être fatale. Mais 
les deux concoureurs l’abordent 
avec sérénité. « Ça fait quatre ans 
que je m’y prépare, ajoute Marc Bro-
gliez. Lors des sélections, j’ai battu le 
champion du monde en titre. Je suis 

confiant pour obtenir au moins une 
médaille. » De même pour Charlotte 
Leborgne : « J’ai terminé 4e lors de la 
dernière coupe du monde. Et pour 
m’y être entraînée plusieurs fois, le 
bassin d’Yvréa me convient bien. J’y 
suis très à l’aise. » Le championnat 
sera suivi peu après par la coupe du 
monde en République Tchèque et 
en Autriche auxquelles participeront 
aussi les deux Vendéens. Mais, quel 
que soit le résultat, cette participation 
vendéenne prometteuse donne un 
bon avant-goût du prochain cham-
pionnat de France qui aura lieu sur le 
lac d’Apremont, à Maché, et sur mer, 
à Saint-Hilaire-de-Riez, du 10 au 15 
juillet.

Sport - Championnat du monde de Canoë-Kayak
Deux Vendéens contre les torrents d’Yvréa

	 Amoureux des exploits sportifs, Jo-
seph Briand a mis le cap en avril, durant 
quatre semaines, sur le Japon. Son ob-
jectif est d’avaler 3 000 kilomètres, de 
Nagasaki à Memanbetsu, à vélo.
« Passionné de vélo depuis plus de 
trente ans, raconte Joseph Briand, j’ai 
connu ma première expérience de raid 
en solitaire lors d’un tour de France en 
l’an 2000. » D’autres expériences ren-
forcent sa quête d’absolu. En 2004, 
une épopée de 17 000 kilomètres 
en cent jours le lance aux confins de 
l’Union Européenne. En 2006, il s’offre 
la traversée de l’Australie. « Ma façon à 
moi, dira-t-il à l’arrivée, de fêter mes cin-
quante ans ! » Il avale ce gros gâteau 
d’anniversaire de 4 272 kilomètres en 
vingt-sept jours.
En 2008, enrichi de ces expériences, 
ses roues le portent en Asie. Il fait par-
tager ce parfum d’exotisme de 3 000 
kilomètres à sa famille et à ses proches 
via Internet. Son fils Simon qui vit au Ja-
pon, suit l’aventure de plus près. Il vit au 

Japon. Il l’a accompagné à Nagasaki, 
le 11 avril, le jour J. Plusieurs coups 
de pédales plus tard, Joseph Briand a 
bouclé son périple en toute zenitude. 
Ça ne l’empêche pas d’avoir déjà des 
fourmis dans les jambes. Et le Canada 
ou La Patagonie sont en ligne de mire.

■	 Renseignements : 
http://josephaujapon.blogspot.com

AVENTURE - Le nouveau défi de Joseph Briand
La traversée du Japon à vélo

Jospeh Briand avant ses 3 000 km asiatiques.

	 La Maison de l’Artisanat d’Art a 
planté sa devanture à La Guérinière sur 
l’Ile de Noirmoutier. L’objectif de ce lieu 
culturel est de promouvoir le travail de 
cinquante peintres et artisans. Chaque 
année, de nouveaux artistes sont sé-
lectionnés sur des critères de qualité. 
Près de deux cents créateurs d’art ont 
pu investir les lieux depuis sa création.
	 C’est en 1996 que les portes de la 
maison se sont ouvertes pour la pre-
mière fois. Et ce, grâce à deux pas-
sionnés vendéens : Jacques Pons, 
peintre aquarelliste et Mireille Nicou, 
artisan d’art. Ils ont eu l’idée de réunir 
en un seul endroit des artistes dont le 
travail, à la fois beau et original, mérite 
d’être exposé. À la mort du peintre, sa 
fille Isabelle a pris la relève.
La maison accueille le public afin que 
l’art soit visible par le plus grand nom-
bre. Les visiteurs peuvent déambuler à 
loisir entre les chevalets et les ateliers. 

Ils découvrent en détail le travail et la 
technique de ces habitants un peu 
atypiques. Les peintres se partagent 
six salles d’exposition. Les quinze ar-
tisans sont réunis quant à eux dans 
une même salle. L’entrée est libre. La 
Maison de l’Art est ouverte en 2008 jus-
qu’au 21 septembre.

■	 Renseignements :
www.maison-des-arts.fr

EXPOSITION - Artisanat d’Art à Noirmoutier
Les chevalets prennent leur
quartier à La Guérinière 

Marc Brogliez.

	 L’ouvrage de Thérèse Rouchette, 
« Charette », aux éditions du Centre 
Vendéen de Recherches Historiques 
évoque ce héros vendéen, Prudent 
de la Robrie, qui combattit aux cô-
tés de Charette. Prudent de la Robrie 
rejoignit l’armée de Charette dès le 
début de l’insurrection vendéenne, 
en 1793, et fit partie de son état-ma-
jor. Thérèse Rouchette précise qu’il 
était un fidèle serviteur de la Vendée 
depuis le début. Prudent, qui com-
battit pendant toute la durée de la 
Guerre de Vendée dans les armées 
vendéennes, commanda la cavalerie 
jusqu’à sa mort au combat, au début 
de l’année 1796. Il fut alors remplacé 
par un ancien capitaine républicain, 
Baumel, comme commandant gé-
néral de la cavalerie de l’armée de 
Charette. C’est en raison de cette 
succession qu’il a pu être écrit dans 
le numéro 91 du journal de la Ven-
dée que Prudent de la Robrie était un 
ancien bleu, ce qui n’en était rien.

Prudent de la Robrie, 
fidèle de Charette

	 L’ouvrage « Je vous écris d’Algé-
rie. Lettres de deux appelés (1957-
1958) » rassemble les courriers 
envoyés par deux Vendéens, Jean-
Pierre Villaret et Michel Courilleau, 
à leurs familles pendant la guerre 
d’Algérie. Le Centre Vendéen de 
Recherches Historiques (CVRH) a 
présenté dernièrement ce livre bou-
leversant. En janvier 57, Jean-Pierre 
Villaret débarque en Algérie. Appelé 
pour le « maintien de l’ordre », il re-
joint les paras de son régiment. « Je 
réalise rapidement que c’est la guer-
re », lance-t-il. Les lettres de Michel 
Courilleau, né en 1937 à Saint-Mes-
min, ont un tout autre ton. Le jeune 
soldat de vingt ans veut ménager sa 
famille. Il sait que beaucoup de jeu-
nes sont déjà morts. À Jean-Claude, 
son quasi-jumeau, il ne cache rien. 
« J’ai vécu l’Algérie à travers mon 
frère Michel, raconte Jean-Claude 
Courilleau. Il est mort là-bas au bout 
de sept mois. La veille, il m’avait 
écrit une lettre. Quand je l’ai lue, je 
le croyais encore en vie. Pourtant, le 
jour du départ de Michel, quand nos 
regards se sont croisés une dernière 
fois sur le quai de la gare, on savait 
qu’on ne se reverrait plus. » 
	
■	 « Je vous écris d’Algérie » : lettres de 
deux appelés.
Tarif : 18€. 
Renseignements : 02 51 47 74 49 ou 
www.histoire-vendee.com

« Je vous écris d’Algérie : lettres 
de deux appelés »

Charlotte Leborgne.
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SANTÉ - Réforme des hôpitaux
La Vendée en avance pour sauver les hôpitaux de proximité

En Vendée, les établissements 
hospitaliers travaillent ensem-
ble depuis plusieurs années. Le 

Centre Hospitalier Départemen-
tal (CHD) a opéré dès 2003 une 
fusion réussie. Le regroupement 

des établissements en un seul 
site, à Olonne-sur-Mer, confirme 
l’avance prise par la Vendée sur 
le plan de la santé.

	 À Olonne-sur-Mer, la 1ère pierre 
du Pôle Santé « Les Olonnes » a 
été posée récemment sur le site de 
la Vannerie. Cet événement illustre 
l’avance prise par le département 
sur le plan de la santé. Le pôle 
concentre sur un même site deux 
nouveaux établissements com-
plémentaires : la Clinique du Val 
d’Olonne et le Centre Hospitalier 
Côte de Lumière. Le regroupement 
des besoins, des méthodes et des 
compétences renforce la qualité de 
soins apportés aux habitants du 
Pays des Olonnes. Le futur centre 
constitue un véritable atout pour les 
professionnels de la santé. Il pren-
dra notamment en compte les nou-
velles technologies. L’ouverture de 

l’ensemble de l’établissement au 
public est prévue en 2011.

Travailler dans de meilleures condi-
tions
	 Le pôle des Olonnes est loin 
d’être le seul exemple de la réus-
site vendéenne. Le Centre Hospita-
lier Départemental (CHD) a en effet 
opéré une fusion réussie en 2003. 
L’établissement multisite regroupe 
désormais La Roche-sur-Yon/Mon-
taigu/Luçon. « Ce regroupement 
a sauvé l’hôpital de Montaigu, ex-
plique Antoine Chéreau, président 
du CHD. Un petit hôpital comme 
Montaigu a besoin d’être rassuré en 
étant greffé à un plus grand. La fu-
sion de 2003 en un CHD a conforté 
la confiance et la sécurité des petits 
hôpitaux. Pour Luçon et Montaigu, 
l’opération va au-delà du succès 
puisqu’elle a même amélioré l’offre 
de soins. »

	 En Vendée, il n’y a pas de dan-
ger de fermeture des petits centres. 
La fusion ne se fait pas au détri-
ment des petits établissements. Au 
contraire, le département a fait, dès 
2003, le pari, réussi, de conforter 
l’offre de soins en la faisant profiter 
aux petits centres.
Le département a pris les devants 
pour rapprocher les autres établis-
sements. Challans a fusionné avec 
Machecoul, Fontenay-le-Comte 
avec sa clinique privée. Les diffé-
rents centres des Sables-d’Olonne 
ont eux aussi regroupé leurs offres 
de soins. Les médecins et les pro-
fessionnels de la santé travaillent 
dans de meilleures conditions et 
dans des locaux améliorés. Les 
moyens financiers profitent à un 
plus grand nombre. Le regroupe-
ment vendéen pousse les structu-
res vers le haut. La fusion est réus-
sie en Vendée.

Un établissement adapté aux 
personnes handicapées est en 
construction aux Herbiers. Quaran-
te-quatre places supplémentaires 
seront ouvertes grâce à cette nou-
velle structure conçue sous forme 
de village. Le Conseil général sou-
haite que les résidents s’y sentent 
comme chez eux. Cinq maisons de 
vie sont envisagées. Elles n’héber-
geront pas plus de neuf résidents. 
Chaque personne handicapée sera 
incitée à être plus autonome en vi-
vant au cœur de ce village. Elle ira 
toute seule sur son lieu de travail et 
pourra nouer des relations avec son 
entourage. Ce projet de village en-
tend faciliter l’intégration des adul-
tes handicapés.

Un « village » adapté aux person-
nes handicapées aux Herbiers

Au quotidien

	 Pour sensibiliser les enfants et 
les adultes au tri des déchets, la 
Communauté de communes du 
Pays Moutierrois a décidé de lancer 
l’événement Recycla’thlon. Depuis 
plusieurs semaines, sept écoles 
participent à l’événement. « Pour les 
élèves, l’événement se déroule en 
trois différentes étapes », explique 
Karine Leguern-Boutin, une des res-
ponsables de l’événement. Lors de 
la première étape, un ambassadeur 
de Trivalis est venu présenter aux 
élèves le tri des déchets. La visite du 
centre de tri de La Roche-sur-Yon a 
constitué la deuxième étape. Pour 
terminer, les élèves ont été invités à 

réaliser un dessin autour du sujet du 
tri des déchets. Les quatre meilleurs 
d’entre eux seront récompensés. Le 
16 juin, une exposition mettra en va-
leur l’ensemble des dessins.

Ouverture au public

	 Ouverte au public, Recycla’thlon 
se déroulera le lundi 16 juin 2008 de 
14h à 18h à l’Espace culturel de La 
Boissière-des-Landes. Le jour J, plu-
sieurs animations seront proposées 
au public : un rallye ludique autour 
de dix jeux de découverte ; un salon 
composé d’une dizaine de stands 
tenus par les partenaires de l’évé-
nement, (Trivalis, Ecoemballage, Lo-
caenvironnement, l’Ademe des Pays 
de la Loire, le Conseil général…) ; 
enfin un espace détente avec des 
voitures à pédales, des calèches…
Créé pour remplacer les jeux inter-
communaux qui commençaient à 
s’essouffler, Recycl’athlon s’adresse 
à la population locale et aux person-
nes venues de l’extérieur. 

■	 Renseignements : 02 51 98 93 26

Déchets - Pays Moutierrois
Recycla’thlon, un événement 
ludique et écologique

	 Installé depuis quelques années en 
Vendée, Emmanuel voudrait trouver un 
groupe pour apprendre à chanter. « Je 
me suis adressé à La Cordée et en quel-
ques semaines j’ai trouvé le groupe qui 
me convenait. » Cette année en 2008, 
La Cordée lance dix nouveaux grou-
pes d’échange de savoir-faire autour 
des thèmes suivants : chant et chef de 
chœur, réalisation de meubles en car-
ton, théâtre et prévention, calligraphie, 
looking et bien-être, accompagnement 
scolaire ou encore son et lumière.
	 Émanation du réseau des Familles 
Rurales, cette association permet à 
de nombreuses initiatives locales ven-
déennes de se concrétiser. Le principe 
est simple, toutes les personnes, qui 
veulent transmettre leur savoir-faire ou 
en découvrir un, sont invitées à contac-
ter La Cordée. Cette dernière centralise 
les différentes demandes du départe-
ment et étudie les possibilités de met-
tre en place des ateliers à thèmes. Les 
groupes s’organisent ensuite autour de 
professionnels qui transmettent leurs 
connaissances. Une fois les compéten-
ces acquises, les membres du groupe 
peuvent à leur tour transmettre leur nou-

veau savoir-faire et créer de nouveaux 
ateliers. « Cette action a été créée pour 
servir l’ensemble des Vendéens, expli-
quent les responsables de Familles Ru-
rales. Elle permet de révéler des savoir-
faire. C’est un lieu d’échanges et d’ap-
profondissement des centres d’intérêts. 
Enfin, c’est un relais pour la création de 
nouveaux projets d’animation au service 
de la population. »

■	 Renseignements : La Cordée 
Tél : 02 51 44 37 60 
Courriel : contact@lacordee85.org

Vie associative - La Cordée
Des talents
à transmettre et partager

Enseignement supérieur - Une nouvelle formation à l’École des métiers du social
Une école vendéenne pour les éducateurs spécialisés
L’École des Métiers du social 
(ESMS), pour former des assis-
tantes sociales et des éducateurs 
spécialisés, vient enfin de recevoir 
son agrément pour ces derniers. 
Dans trois ans, les premiers édu-
cateurs spécialisés formés en 
Vendée pourront sortir de l’école. 
Cette année sort la première pro-
motion d’assistants sociaux. Deux 
métiers qui vont avoir prochaine-
ment besoin de sang neuf.

	 Les premiers élèves éducateurs 
spécialisés vendéens feront leur 
rentrée à l’ESMS (École supérieure 
des métiers du social), sur le site 
des Établières, à La Roche-sur-Yon, 
en septembre prochain. L’établis-
sement vient en effet de recevoir 
l’autorisation d’ouvrir une nouvelle 
filière pour préparer des étudiants au 
diplôme officiel, indispensable pour 
pratiquer ce métier. Avant d’en arri-
ver là, les futurs élèves sont invités à 
s’inscrire au concours d’entrée, qui 
comporte une épreuve écrite (le 19 
juin), puis une épreuve orale (entre 
le 25 et le 29 août). « Les inscriptions 
seront closes le 13 juin », prévient 
Jean-Claude Forconi, directeur des 

Établières. 
Cette nouvelle formation va com-
pléter celle déjà mise en place par 
l’ESMS, avec le soutien du Conseil 

Général, voici trois ans, et qui va voir 
sortir ses premiers professionnels 
« made in Vendée » cette année. La 
première promotion d’assistantes 

sociales et assistants sociaux for-
més en Vendée attend en effet ses 
résultats pour le mois de juin. 
« En matière d’action sociale, rien ne 
vaut l’échelon départemental », esti-
me Véronique Besse, Présidente de 
la commission des actions sanitaires 
et sociales du Conseil Général. Jus-
qu’à la création de l’ESMS, les futurs 
assistants sociaux et éducateurs 
spécialisés devaient suivre leur for-
mation à Nantes ou à Angers, à un 
échelon régional. Ce sont pourtant 
aujourd’hui les départements qui 
assurent l’essentiel des actions de 
solidarité : à l’égard des personnes 
âgées, vers les personnes handi-
capées, ou encore avec les jeunes 
enfants. Les différentes mesures de 
décentralisations successives ont en 
effet attribué aux conseils généraux 
les principales compétences dans 
ce domaine.

Une relève à assurer

	 Aujourd’hui, 260 assistants so-
ciaux travaillent en Vendée, dont 150 
sont employés par le Conseil Géné-
ral. Ils reçoivent les familles confron-
tées à tous types de difficultés, ou 

encore lors des procédures d’adop-
tion. Les éducateurs spécialisés sont 
environ un millier. Leur travail se dé-
roule auprès des jeunes, dans des 
établissements sociaux et des foyers. 
Les uns comme les autres doivent 
parfaitement connaître le départe-
ment. « Il semblait logique que des 
professionnels qui devront travailler 
en Vendée, puissent être formés en 
Vendée et suivent leurs stages dans 
ce département », estime Véronique 
Besse. 
Dans les prochaines années, de très 
nombreuses places vont se libérer 
pour cause de départ à la retraite. « Il 
n’y a aujourd’hui pas suffisamment de 
personnes en formation pour assurer 
la relève », estime Jean-Claude For-
coni. La Vendée aura besoin rapide-
ment de ces assistants sociaux et de 
ces éducateurs spécialisés formés 
dans un établissement vendéen. La 
possibilité pour les jeunes Vendéens 
de suivre leur formation près de chez 
eux va aussi sans doute éveiller de 
nouvelles vocations.

■	 Renseignement et inscriptions : 
ESMS 0820 815 372
http://www.etablieres.fr/

Les premières assistantes sociales formées en Vendée attendent les résultats de leur concours pour le 
mois de juin.

Les établissements hospitaliers, ici celui de Montaigu, ont su fusionner dès 2003 pour renforcer l’offre 
de soins.
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Dossier

En 2004, la Vendée a fait le choix de refuser la 
solution de l’incinération des ordures ména-
gères. Les événements lui ont donné raison 

et, aujourd’hui, les incertitudes sur la sécurité 
sanitaire de ces installations n’ont toujours 
pas été levées. De surcroît, le choix de l’in-

cinération aurait consisté en une incitation à 
continuer à produire toujours plus de déchets. 
Les Vendéens ont fait preuve de civisme éco-

logique en adoptant des habitudes de tri et 
en s’équipant, pour beaucoup, de bio-com-
posteurs. La construction de centres de tri 

mécano-biologique va permettre d’améliorer 
encore la qualité du tri réalisé par chacun, à 

l’échelle du département. Ces centres pro-
duiront un compost d’une qualité équivalente 
à celle du terreau disponible en jardinerie en 

répondant à la norme NFU 44051.

Traitement écologique des déchets

Les Vendéens sur la bonne voie

	 Plus de 180 tonnes de déchets ont 
été triées à la recyclerie de Fontenay-
le-Comte l’année dernière. Depuis 
2005, Les Compagnons d’Emmaüs 
de la communauté de Saint-Michel-
du-Cloucq ont constitué un partena-
riat avec le Syndicat Mixte de la recy-
clerie. Plusieurs jours par semaine, ils 
s’y rendent pour trier les déchets.

Un partenariat intelligent

	 En échange d’un traitement gratuit 
des déchets déposés par la commu-
nauté, deux à trois compagnons trient 
chaque jour les objets qui arrivent à la 
déchetterie. Ils séparent le bois du fer 
et des autres matériaux inutilisables. 
Le bois, le verre et les gravats sont 
récupérés par des entreprises spécia-
lisées. Le fer est revendu comme ma-

tière première. Le reste des déchets 
ultimes, inutilisable, est traité.
	 Ce partenariat intelligent permet de 
libérer les particuliers de leurs encom-
brants (sommiers, fenêtres, matelas, 
électroménager...). Ces objets, après 
restauration, reprennent vie et peuvent 
être revendus. Il en reste cependant 
un certain nombre définitivement irré-
cupérable, déposé à la déchetterie.
	 En 2007, les compagnons ont trié 
174 612 kg de déchets déposés à la 
recyclerie. Et seulement 32 405 kg ont 
été placées parmi les déchets ultimes. 
Tout le reste a pu être recyclé. Ce par-
tenariat est gagnant gagnant. Trois 
autres projets de recycleries vont être 
menés à bien à Boufféré, aux Herbiers 
et à l’Hermenault.

■	 Renseignements : 02 51 51 02 10

180 tonnes de déchets triés en 2007
Des déchets voués à une seconde vie

Seulement un sixième des objets déposés à la re-
cyclerie termine en déchets ultimes. 

Bilan des actions du Plan départemental 
des déchets en chiffres :

• Réduction des ordures ménagères résiduelles : 
2003 : 171 341 tonnes soit 260 kg/habitant
2006 : 157 842 tonnes soit 225 kg/habitant
Soit une réduction de 8 %

• Nombre de ménages équipés de bio-composteurs individuels : 
2003 : 9 320 soit 4% de la population permanente
2006 : 26 098 soit 11% de la population permanente
Soit presque 3 fois plus de ménages équipés

• Collecte du verre : 
2003 : 27 106 tonnes soit 41,3 kg/hab
2006 : 29 942 tonnes soit 42,8 kg/hab
Soit une progression de 10%

• Collecte des journaux, revues et magazines :
2003 : 15 538 tonnes soit 22,3 kg/hab
2006 : 23 143 tonnes soit 33 kg/hab
Soit une progression de 49%

• Collecte des déchets 
verts :
2003 : 45 900 tonnes
2006 : 65 212 tonnes 
Soit une progression 
de 40%

• Tonnage 
départemental 
du tout-venant :
13 500 tonnes de 
moins entre 2003 
et 2006.

Christine trie ses déchets avec 
conviction et le sentiment de parti-
ciper à l’action départementale en 
faveur de la protection de l’envi-
ronnement. Les tarifs de la collecte 
des déchets ne sont pas étrangers 
à cette prise de conscience. Ils ont 
été un facteur déclencheur. Depuis, 
toute la famille s’est mise au tri.

	 Habitante d’une commune ven-
déenne entre La Roche-sur-Yon et la 
côte, Christine pratique le tri intensif et 
la réduction des déchets à la source 
depuis de nombreuses années. C’est 

devenu chez elle une deuxième nature, 
et une discipline pour l’ensemble des 
membres de sa famille : Pierre, son 
mari, un peu réticent, ses deux filles, 
Léa et Coralie, très « sensibilisées » et 
pour le petit dernier Maxime, peut-être 
un peu jeune pour comprendre, mais 
quand même mis à contribution. Son 
truc à lui, c’est de vérifier que les piles 
usagées finissent bien leur vie dans la 
boîte à piles du Conseil général. 
Les tarifs de la collecte des déchets 
ne sont pas étrangers à cette « prise 
de conscience ». « Quand on a vu 

avec mon mari qu’il fal-
lait dé-

bourser bien plus pour bénéficier d’un 
gros conteneur, on a choisi l’option 
petit conteneur, puis on a changé nos 
habitudes », explique la ménagère avi-
sée.

Organisation de la cuisine

	 Dans la cuisine de Christine se cô-
toient une poubelle à pédale pour les 
déchets qui finiront « aux ordures », un 
panier, pour le carton et les emballa-
ges recyclables, un sac pour les bou-
teilles plastiques, presque vide et un 
seau, recouvert d’un couvercle. « Là-
dedans, je mets les épluchures, les 
restes de nourriture, tout ce qui peut 
aller dans le bio-composteur », expli-
que la jeune femme. Dans un coin, 
les bouteilles de verre sont stockées 
dans un panier métallique. 
« Tout le verre part au recyclage, préci-
se Christine. Soit Pierre, soit moi, nous 
nous rendons auprès de la borne de 
collecte du tri, de préférence avec les 
enfants. Ça les amuse, surtout d’aller 
casser les bouteilles. Il faut que ça 

fasse du bruit. »
	 Côté jardin, dans un coin de murs, 
le bio-composteur attend ses déchets. 
Christine y rejette les pelures et ses re-
liefs de repas collectés dans le petit 
seau de la cuisine. « Je me contente 
de remplir. C’est Pierre qui utilise le 
compost. Depuis que nous avons ce 
composteur, financé grâce au Conseil 
général, il s’est senti obligé de faire un 
potager. Au début ça a été difficile : le 
jardin, ce n’était pas son truc… » Il faut 
croire que le jardinier du dimanche a 
pris du galon. Des pousses donnent 
plus que des signes d’espoirs pour la 
prochaine récolte.
	 De retour dans la cuisine, Christine 
propose un verre d’eau. Ici, terminé 
les bouteilles d’eau de source : on boit 
l’eau du robinet. « Elle est très bonne, 
vous allez voir. » La carafe est équipée 
d’un filtre. « Il n’y en a pas forcément 

besoin, mais comme parfois il reste un 
goût de chlore, et bien ça le supprime, 
et puis ça rassure, surtout mon mari, » 
explique Christine. 

Le tri dès le supermarché

	 La maîtresse de maison est très 
attentive à limiter les déchets à la 
source. Et la source, en la matière, 
elle se trouve au supermarché. « Je 
fais attention au suremballage. Par 
exemple, je n’achète jamais de pe-
tites compotes en briques individuel-
les, ou de gâteaux emballés indivi-
duellement. J’achète des grosses 
quantités, quitte à congeler ensuite, 
détaille-t-elle. Une fois, avec des 
amies, nous sommes allées dans 
un supermarché et nous avons retiré 
tous les emballages superflus à la 
caisse. Et on les a laissés là.

Une famille vendéenne au top du tri
Maman trie, papa composte, les enfants recyclent
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Les Vendéens se rendent fréquemment dans les déchetteries proches de chez eux. Ils y déposent des en-
combrants, ainsi que les déchets verts, mais aussi tout ce qui ne doit pas finir dans les ordures ménagères, 
en particulier les déchets toxiques, comme les résidus de peinture et autres produits chimiques.
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« La diminution 
des déchets 
passe par la
responsabilisa-
tion de chacun » 

Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de Vue

Le plan départemental des dé-
chets produit-il des effets ?
	 Le plan départemental 
des déchets avance. Pour le 
compostage, par exemple, le 
Conseil Général aura bientôt 
mis à la disposition des Ven-
déens plus de 55 000 bio-com-
posteurs individuels. La pro-
duction des déchets ménagers 
n’a pas augmenté tandis que, 
dans le même temps, le nom-
bre d’habitants, lui, s’est accru. 
À l’inverse, les quantités de dé-
chets recyclables récupérés ont 
considérablement progressé. 
Les premiers centres de tri mé-
cano-biologique vont voir le jour 
dans les prochaines années. Ils 
vont permettre de retirer encore 
plus de matières fermentesci-
bles et de matériaux recyclables 
des déchets ultimes qui sont 
finalement enfouis. Ils permet-
tront également de produire un 
compost de qualité, nécessaire 
à l’agriculture.

Trois ans après, pensez-vous 
toujours que la Vendée a eu 
raison de se passer d’inciné-
rateur ? 
	 Les événements récents, met-
tant en cause des incinérateurs, 
nous ont donné raison. Ce type 
d’installation peut présenter, 
pour l’environnement et pour 
la santé publique, des dangers 
qui ne sont aujourd’hui pas dé-
finitivement écartés. Par ailleurs, 
l’implantation d’un incinérateur 
comportait aussi le risque d’inci-
ter les Vendéens à ne pas pren-
dre garde à leur production de 
déchets ménagers. Nous avons 
choisi de prendre la voie de la 
diminution de la production des 
déchets et du recyclage. Ce 
choix s’appuie sur le civisme 
écologique des Vendéens.

Les Vendéens ont-ils adhéré
à ce choix ?
	 Le succès des bio-compos-
teurs individuels, ainsi que la 
progression du tri sélectif des 
déchets le montrent : les Ven-
déens ont très largement soute-
nu le choix du Conseil Général. 
Ces bons résultats doivent nous 
inciter à poursuivre nos efforts. 
Chacun peut en effet contribuer 
à faire baisser la quantité des 
déchets produits en Vendée.

Le compostage a la cote
Déchets de cuisine valorisés

	 Des usines de tri mécano-biolo-
gique sont en projet en Vendée. Ce 
procédé ingénieux est utilisé à Lau-
nay Lantic, dans les Côtes d’Armor, 
depuis plusieurs années. Plusieurs 
étapes sont nécessaires.
Les sacs d’ordures ménagères arri-
vent à l’usine. Ils sont percés avant 
d’entrer dans le circuit au sein duquel 
les déchets sont brassés. Elles vont 
y rester de trois à cinq jours pour y 
fermenter. Ce laps de temps permet 
à la matière organique d’être réduite 
en fines particules.
	 La seconde étape s’appelle l’af-
finage. Les indésirables grossiers, 
comme les pots de yaourts, les texti-
les ou les barquettes, sont expulsés 
du circuit. Les objets métalliques 
quant à eux sont pris au piège lors 

du passage sur le tapis métallique. 
Ils sont mis de côté. Une autre vie les 
attend. Le verre ou les cailloux sont 
eux aussi enlevés par un autre tapis.

Naissance d’un compost frais

	 Le compost débarrassé de ces 
objets peut poursuivre sa fermen-
tation. Il est enfermé pendant un 
mois environ 
dans un bâ-
timent fermé. 
Grâce à 

l’aération et à l’humidité ambiante, 
un compost frais prend forme. Un 
dernier affinage évacue les derniers 
résidus étrangers comme les frag-
ments de film plastique.
Le produit final séjourne pendant 
deux mois dans un hangar. Le 
compost pourra être mélangé aux 
déchets verts. Les agriculteurs s’en 
servent pour l’épandage notamment. 
Ce compost répondra en tout point 
aux normes de qualité NFU 44051.

Le tri mécano-biologique
Des usines pour limiter les déchets à enfouir

Avec le plan vendéen, 
64% des déchets seront recyclés. 

Après la mise en place des unités de tri mécano biologique, 34% des dé-
chets seront transformés en compost. Ce compost répondra aux normes 
NFU 44051. Sa qualité sera comparable à celle du terreau que chacun 
peut acheter en jardinerie.

Un sondage réalisé fin 2007 
auprès de 1 000 personnes révèle que : 

- 93% des Vendéens sont satisfaits du plan départemental des dé-
chets.
- 90% d’entre eux se déclarent prêts à trier davantage
- 71% utilisent régulièrement le sac cabas.
- 82% sont d’accord avec le calcul du coût de la collecte en fonction de 
la quantité de déchets produite par les foyers

Les déchets toxiques à ne pas jeter
Pour garantir la qualité du compost issu des ordures ménagères, 
le particulier est invité à mettre de côté les déchets suivants :
-	 Piles
-	 Batteries
-	 Aérosol des produits dangereux
-	 Ampoules fluocompactes
-	 Peintures
-	 Huiles de fritures, de vidange
-	 Filtres à huile, …

Dès la mise en place du plan 
départemental des déchets, la 
Communauté de communes du 
Talmondais a permis à sa popu-
lation de bénéficier gratuitement 
de bio-composteurs individuels 
dans le but de réduire les dé-
chets. Forte de ce succès, elle 
continue sur sa lancée et étudie 
d’autres projets.

	 Ils sont désormais 2 000 foyers 
de la Communauté de commu-
nes du Talmondais à posséder 
chez eux un bio-composteur indi-
viduel. Il s’agit d’un bac distribué 
gratuitement à tous ceux qui le 
souhaitent, avec le financement 
de la Communauté de communes 
et du Conseil général. Placés à 
l’extérieur de l’habitation, tous les 
déchets fermentescibles (tonte de 
pelouse, déchets de cuisine…) y 

sont déposés. Ar-
rosés et remués 
fréquemment, 
ces fermen-
tescibles se 
t r a n s f o r m e n t 

au bout de quelques mois en en-
grais de bonne qualité utilisable 
pour le jardin.

Un effort de civisme écologique

	 Ce compostage individuel est 
une réussite. En plus d’avoir contri-
bué à la réduction des déchets, la 
communauté de communes est 
parvenue à sensibiliser la popula-
tion au civisme écologique. Des ef-
forts significatifs ont été remarqués 
par la suite sur le tri sélectif. « Ça a 
été une vraie prise de conscience 
collective pour les habitants du 
Talmondais », précise Édouard 
de la Bassetière, président de la 
Communauté de communes du 
Talmondais. Cette initiative de la 
communauté de communes est 
née en 2004. Elle est soutenue par 
le Conseil général.

Compostage collectif en projet

	 Dans le même élan, des pro-
jets sont désormais en discussion 
auprès des élus comme la mise 
en place pour chaque habitation 

de conteneurs individuels réser-
vés aux ordures ménagères : 
« Tous ces conteneurs seraient 
dotés d’une puce intégrée, 
ajoute-t-il. Celle-ci serait iden-
tifiée par les camions bennes 
lors de leur passage. Nous 
pourrions ainsi savoir combien 
de fois les habitants présentent 
leur conteneur. La taxe actuelle 

pourrait alors évoluer vers une 
redevance incitative, qui se 
calculerait selon la présen-
tation du bac par foyer. » Un 
autre projet dans la commu-
ne de Grosbreuil est prévu : 
la création d’une plate-
forme de compostage de 
quartier. « C’est le même 
principe que le compos-
teur individuel mais à plus 
grande échelle, pour toute 
la commune, » explique 
Dominique Biron, le maire 
de Grosbreuil.

Édouard de la Bassetière présente
un biocomposteur individuel.

Plan départemental des déchets
Les Vendéens satisfaits du traitement des déchets
Le plan départemental des dé-
chets, défini en 2006 par le dépar-
tement et mis en place par le syn-
dicat mixte Trivalis, est bien avan-
cé. Le recyclage et le compost ont 
du succès. Les recycleries sont 
très prisées des Vendéens.

	 Cela fait plus de deux ans mainte-
nant que le plan départemental des 
déchets a été défini par le Conseil 
général et mis en place par le syn-
dicat mixte Trivalis. Et le bilan est 
déjà positif. Trivalis a traité 430 000 
tonnes de déchets collectés par les 
collectivités adhérentes en 2007. Le 
syndicat a réussi à en valoriser plus 
de 56 %. Ce chiffre n’avait jamais 
été atteint jusque-là.
	 Le plan comporte trois filières : la 
valorisation de la matière transfor-
mable, la valorisation des déchets 
organiques biodégradables et la 
gestion des déchets résiduels. La 
première filière du Plan est bouclée 
depuis avril 2006. Un centre de tri 
a été mis en service au profit du 
Sud-Est vendéen à Mouzeuil-Saint-
Martin. Les équipements relevant 
des deux autres filières se mettent 
en place ou sont en passe de l’être. 

Des Vendéens nombreux aux por-
tes des déchetteries

	 Plus de 80 déchetteries couvrent 
maintenant tout le département. 
Une charte Qualité a été signée 

entre Trivalis, le Conseil Général et 
l’Ademe* pour harmoniser ces re-
cycleries. Ces dernières drainent de 
plus en plus de Vendéens. L’objectif 
est de valoriser toujours plus de dé-
chets. 
En 2007, trois nouvelles filières 

de collecte et de traitement ont 
été créées dans le département : 
les déchets de soins, les déchets 
ménagers spéciaux et les déchets 
d’équipements électriques et élec-
troniques. D’autres filières, comme 
celle du polystyrène ou du PVC, 

sont déjà à l’étude. La population 
joue le jeu en utilisant des compos-
teurs individuels. Il en existe actuel-
lement 55 000 dans les jardins de 
Vendée. 77 000 sont prévus pour 
2010.

De nombreux projets en chantier

	 Sept centres de stockage nou-
velle génération étaient prévus dans 
le plan. Le premier a été ouvert, dès 
2006, à Tallud-Sainte-Gemme. Le 
deuxième, prévu sur la commune 
des Pineaux, a obtenu l’autorisation 
administrative. Deux autres dos-
siers sont à l’instruction, en Préfec-
ture : à Sainte-Flaive-des-Loups et 
à de Saint-Christophe-du-Ligneron, 
jumelé au projet de tri mécano-bio-
logique. Le tri mécano-biologique 
est la grande nouveauté du Plan. 
Son objectif est de séparer, dans 
les ordures ménagères, les déchets 
organiques des matières inertes. Le 
plan prévoyait cinq centres de tri. 
Deux sont en passe d’être réalisés : 
celui de Saint-Christophe-du-Ligne-
ron pour le Nord-Ouest de la Ven-
dée et celui de Château-d’Olonne 
pour le Sud-Ouest. Pour les sec-
teurs du Sud-Est, du Centre, de 
l’Est et du Nord-Est, les réflexions 
se poursuivent pour la localisation 
des équipements.

* Agence de l’Environnement et de la 
Maîtrise de l’Énergie
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Le fait de la quinzaine

Histoire - Regard sur mai 1968
Un gros chahut qui a dégénéré

Union pour la Majorité Départementale

Le dispositif vendéen d’insertion des allocataires du RMI est efficace
Le Conseil Général mène de nombreuses actions visant à accompagner les bénéficiaires du RMI jusqu’à l’emploi. À travers les contrats d’avenir ou par le RMA (revenu minimum d’activité) chaque Rmistes de 
Vendée bénéficie d’un suivi individuel et personnalisé qui l’incite et l’aide à reprendre le travail. La part de Rmiste ayant signé un contrat d’insertion est de 100% ce qui est largement supérieur à la moyenne natio-
nale. En Vendée, le nombre d’allocataires du RMI s’est ainsi stabilisé et est en voie de passer sous la barre des 4 000. Le dispositif vendéen n’a plus à faire ses preuves, contrairement au RSA (revenu de solidarité 
active), dont la mise en œuvre est particulièrement complexe. Le RSA va probablement être appliqué à l’ensemble des départements tandis que vient d’entrer en vigueur la « mesure d’intéressement ». Appliquée 
en Vendée, celle-ci permet déjà à des Rmistes qui trouvent un emploi de continuer à percevoir des allocations, afin que leur retour au travail se trouve gratifié par une hausse de leurs revenus. Le nombre de 
demandeurs d’emploi ne cesse de baisser en Vendée, qui se situe parmi les meilleurs départements en la matière, grâce à un dynamisme exemplaire. Le livre « Le Capitalisme à visage humain », que viennent 
de publier Maurice et Vincent de Poret, souligne l’importance de l’action des élus, aux cotés des entrepreneurs locaux, dans le dynamisme économique vendéen. Il relève en particulier l’influence positive de la 
création des Vendéopôles et du désenclavement. L’ouverture pour cet été du contournement sud de La Roche-sur-Yon est une belle illustration de ce dernier point. Les Vendéens sont les premiers à bénéficier 
de ce dynamisme. La qualité de vie dans notre département y attire chaque année des milliers de nouveaux habitants et de nombreux entrepreneurs. Plus de 73% des Vendéens ont accédé au rêve de tout un 
chacun d’être propriétaire de son propre logement contre 54% des Français en général. La Vendée figure aussi en tête des départements pour le nombre d’enfants par famille. Le niveau de vie des Vendéens 
n’est pas inférieur à celui de leurs concitoyens, contrairement à ce que certains s’obstinent à vouloir faire croire en utilisant des statistiques hors de leur contexte et sans explication.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

OUI au désenclavement du département, NON à la précarité en Vendée !
Le groupe des élus socialistes et républicains se félicite de la formidable avancée des travaux de l’A87 et du contournement Sud de La Roche-sur-Yon qui rapprocheront dès cet été la Vendée de 
Paris. Cette réalisation importante pour le désenclavement du département n’a été possible que par l’investissement de tous les acteurs locaux, Préfets, chefs d’entreprises et élus, par-delà leurs 
sensibilités et leurs divergences, qui ont su utiliser les alternances gouvernementales successives pour faire avancer ces projets. Mais si le maillage routier est une des clés du développement 
d’un territoire, cette réalisation ne doit pas masquer une triste réalité : la Vendée est « championne des petits salaires », comme l’a dénoncé la CFTC dans un communiqué de presse fin avril. Un 
exemple ? La Vendée arrive en tête des départements pour le paiement de la Prime pour l’Emploi. Or la Prime pour l’Emploi est versée aux travailleurs les plus modestes, ceux qui gagnent moins 
que 1,4 fois le SMIC (1 792€ brut), c’est-à-dire moins que le salaire moyen en France. Une Prime pour l’Emploi par ailleurs menacée par le gouvernement qui cherche à faire des « économies » 
en prenant aux plus fragiles pour donner aux plus pauvres. En effet, le chef de l’État, soutenu par la majorité départementale, a annoncé le financement du RSA – Revenu de Solidarité Active, 
non expérimenté par le Conseil Général de la Vendée qui en avait pourtant la possibilité – pour 2009 par le prélèvement de 1 à 1,5 milliard d’euros sur les 4 milliards qui servent actuellement à 
financer la Prime pour l’Emploi. Voici la logique libérale du gouvernement et de la majorité départementale : faire payer la solidarité à ceux qui ont moins sans mettre à contribution ceux qui ont 
plus. Dans un pays et un département fragilisés par la chute du pouvoir d’achat, la justice sociale et la solidarité juste, c’est-à-dire la redistribution des plus riches vers les plus pauvres, sont une 
nécessité. Nos dirigeants l’ont oublié.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Qu’évoque pour vous mai 68 ?
	 À l’occasion du quarantième 
anniversaire de mai 68, les médias 
font une reconstitution mythologi-
que des événements, qui relève 
souvent de l’imposture. De quoi 
parle-t-on au juste ? Si c’est seu-
lement du « joli mois de mai », ce 

fut en partie un mouvement spon-
tané d’une bande de joyeux lurons, 
aux ambitions pas toujours pavées 
de bonnes intentions. Mais, selon 
moi, mai 68, aux inspirations liber-
taires, a très vite été récupéré par 
des militants qui poursuivaient un 
but politique qui n’avait rien d’idyl-
lique, et a duré bien au-delà de ce 
mois et de cette année.

Comment ces événements sont-
ils nés ?
	 Mai 68 n’est pas issu d’une crise 
sociale ou économique – c’étaient 
les « trente glorieuses » –, ni même 
politique – le régime était bien ins-

tallé. Ce fut d’abord une mauvaise 
gestion de la crise démographique 
de l’université due au baby-boom 
d’après guerre. L’université de 
Nanterre – là où tout a commencé 
– était toute nouvelle [1964]. Elle 
était implantée près des bidonvilles 
qui jouxtaient alors la ville de Paris. 
De 1964 à 1967, elle est passée de 
1 500 à 12 000 étudiants. À peine 
créée, l’université était déjà trop 
petite. Et puis, s’y sont rapidement 
développés des agitateurs trots-
kistes, maoïstes ou anarchistes… 
À l’époque, aussi, Nanterre avait 
en son sein de plus en plus de jeu-
nes professeurs qui incitaient les 
étudiants à la révolte.

Peut-on parler d’une Révolu-
tion ?
	 Non. Plutôt une sorte de psy-
chodrame. Le mouvement a eu un 
effet boule de neige initié par les 
plus déterminés – en particulier les 
anarchistes emmenés par Cohn-
Bendit – qui étaient une centaine. 
Leur objectif n’était pas de prendre 
le pouvoir comme dans toutes ré-
volutions, mais de contester toute 
forme d’autorité. Ça a commencé 
comme un gros chahut avant de 
se transformer en une sorte de 
délire collectif. Comment expli-

quer que des étudiants sages, fils 
et filles des classes moyennes et 
supérieures, se soient mis à brû-
ler des voitures ? De Gaulle parlait 
lui-même d’un « mouvement insai-
sissable ». Après la nuit des bar-
ricades, le 13 mai, le Parti Com-
muniste, de peur d’être doublé sur 
sa gauche, a déclenché une grève 
générale. Le mouvement anarchi-
sant des étudiants est devenu so-
cial et politique. Les manifestants 
du mois de mai appelaient à la 
libération des mœurs. Ce mouve-
ment a été détourné au profit de 
l’idéologie léniniste, trotskiste et 
totalitaire.

Que cherchaient les meneurs de 
ce mouvement ?
	 J’étais moi-même étudiant à Nan-
terre en mai 68. J’étais un militant de 
base animé par de vagues idées de 
révolte. Le drame auquel j’ai assisté, 
c’est que mai 1968 a contribué à dé-
sagréger l’enseignement supérieur. 
Au-delà des clichés sur la remise en 

cause de l’autorité paternelle, autre-
ment dit la société patriarcale, et la 
prétendue libération des mœurs qui 
avait commencé avant lui, mai 68 
a eu des conséquences sociales 
beaucoup plus profondes (relati-
visme, consumérisme, individua-
lisme…) dont on mesure aujourd’hui 
pleinement les effets.

Entretien avec Armel Pêcheul* 
L’Université française

victime de mai 68
Quelles ont été les conséquences de l’esprit de mai 1968 dans l’en-
seignement universitaire ?
	 Le mouvement de mai 1968 a contribué au rejet de l’autorité du maî-
tre sur la transmission des connaissances et des valeurs. Il a perverti 
l’université française. Pour donner un exemple significatif, le professeur 
d’université a été rebaptisé enseignant chercheur. Cette réduction du 
vocabulaire est symptomatique de la perte d’autorité. Les étudiants 
autant que les professeurs ont contesté le savoir antérieur. Et sans un 
savoir déjà acquis, il n’y a plus de transmission possible. Du coup, on 
ne progresse plus. C’est la conséquence du slogan : « du passé, fai-
sons table rase ! ».

Quelles séquelles sur le niveau de l’université française ?
	 L’absence de contrôle et de sélection a provoqué un laisser-aller 
et a conduit à une massification des étudiants à l’entrée des universi-
tés. Avec la généralisation du baccalauréat, la Faculté est devenue la 
voie d’accès la plus facile pour les études 
supérieures. Dès lors, on a éduqué des 
citoyens plutôt que former des savants. 
C’était pourtant la vocation première de 
l’Université. Ce qui est terrible, c’est que 
cette transformation est loin d’avoir ga-
ranti tous les succès. Aujourd’hui on 
assiste à un taux d’échec mas-
sif au premier cycle (60%). 
Au niveau professoral, c’est 
la même chose. Les « en-
seignants chercheurs » sont 
recrutés selon des critères 
souvent syndicaux et non de 
mérites. Par voie de consé-
quences, alors que la re-
cherche française rayonnait 
dans le monde avant 1968, 
aujourd’hui, elle en est le pa-
rent pauvre.

*président du comité scientifi-
que de l’ICES

“Mai 68 n’est pas issu d’une 
crise sociale ou économique, 

ni même politique”

Stéphane Courtois 
est chercheur au 
CNRS à l’Université 
de Nanterre (là 
d’où est parti 
le mouvement 
de mai 1968) et 
enseigne l’histoire 
du communisme 
aux étudiants de 
l’ICES (Institut 
Catholique d’Études 
Supérieures) à La 
Roche-sur-Yon.
Selon lui, l’image 
qu’on donne 
aujourd’hui des 
événements de mai 
1968 ne correspond 
guère à la réalité.

Entretien avec Stéphane Courtois, historien
« Mai 68, un délire collectif… »
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	 Deux expositions de peinture 
sont visibles à l’étage de l’Office de 
Tourisme de La Tranche-sur-Mer. 

Du 7 au 19 juin, le peintre et sculp-
teur Alexandre Lamotte dévoile ses 
œuvres. L’artiste sera présent le 
mercredi de 15h à 18h. Du 24 juin 
au 7 juillet, au même endroit, a lieu 
la 2e Rencontre de l’Atelier d’Art 
Tranchais. L’invité d’honneur est 
Jacques Trichet. Les associations 
« Palette des arts » de Longeville-
sur-Mer et « Arts et découvertes » 
de Château-Guibert ont participé 
à l’organisation de ces rencontres 
de peintres confirmés et amateurs. 
Expositions visibles durant les ho-
raires d’ouverture de l’Office de 
Tourisme : en juin, du lundi au sa-
medi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 
18h30 et le dimanche de 10h30 à 
12h30.

■ Renseignements :
www.alexandre-lamotte.com
www.jacques-trichet.com

La Tranche-sur-Mer
Expositions de peinture
À partir du 7 juin

À l’occasion du 9e Festival des 
Abbayes, les plus grands ensem-
bles de musique classique se suc-
céderont dans les prestigieuses 
abbayes de Nieul-sur-l’Autise, de 
Maillezais et au Prieuré de Gram-
mont. Un rendez-vous des grands 
noms de la musique classique.
• Samedi 24 mai – 21h
Abbaye de Nieul-sur-l’Autise
Ensemble Sagittarius, direction Mi-
chel Laplénie
Musique baroque sacrée et motets à 
la française
	 Clarté admirable des lignes, équi-
libre parfait des voix, légèreté et 
finesse de l’interprétation… Le sa-
medi 24 mai, l’ensemble Sagittarius 
fera revivre les plus beaux motets du 
baroque français. Ce concert sera 
l’occasion de mettre en lumière les 
plus belles œuvres de Mondonville, 
Campra et Levens. Depuis plusieurs 
années, Sagittarius s’attache à faire 
redécouvrir les trésors cachés du 
patrimoine musical français.

• Mardi 27 mai – 21h
Abbaye de Nieul-sur-l’Autise
Orchestre de chambre de la Radio 
Polonaise Amadeus

Direction Agnieszka Duczmal
	 Rigueur classique et sensualisme 
romantique sont au programme pour 
cet ensemble habitué à venir au Fes-
tival.

• Samedi 31 mai – 21h
Prieuré de Grammont

Jean-François Zygel et Yaron Her-
man
	 Deux jeunes talents se réunissent 
pour une improvisation au piano 
d’œuvres de Mozart, Bach et Fauré.

• Vendredi 6 juin – 21h
Abbaye de Maillezais
Le Riccercata de Paris,
Direction et violon Alexandre Brussi-
lovsky ; clarinettiste Paul Meyer
Œuvres de Elgar, Mendelssohn, We-
ber…
	 Le vendredi 6 juin, l’ensemble 
Riccercata montrera au public ven-
déen la fougue et l’originalité de son 
interprétation. L’ensemble parisien 
s’efforce, depuis plusieurs années, 
de faire découvrir des œuvres in-
justement méconnues. Sa grande 
exigence musicale et son enthou-
siasme lui ont permis d’acquérir une 
grande notoriété. L’ensemble sera 
exceptionnellement accompagné 
par le soliste Paul Meyer, considéré 
comme l’un des plus grands clari-
nettistes du moment.

■	 Tarifs : plein : 12€, réduit : 8€, gratuit 
pour les moins de 7 ans
Renseignements : 02 51 50 43 10

Abbayes du Sud-Vendée
9e Festival des Abbayes
Du 17 mai au 14 juin

	 Le dimanche 1er juin, le Refuge 
de Grasla aux Brouzils organise ses 
désormais traditionnels Concours de 
peinture et de photographie. Henri 
Gueguen, peintre de renommée in-
ternationale parrainera l’événement 

et présidera le jury.
Le concours de peinture se déroule 
le 1er juin dès 9h, sur le thème « Les 
4 saisons à Grasla ». Le concours de 
Photographie est déjà lancé depuis 
le premier mai pour les prises de 
vue. Elles peuvent se concevoir jus-
qu’au 1er juin, jour de la délibération 
du jury. Le thème de cette deuxième 
édition du concours de photo est « la 
forêt insolite ».
Ces concours sont ouverts à tous les 
artistes, professionnels mais aussi 
amateurs. L’entrée est gratuite pour 
le public qui pourra assister à la créa-
tion des œuvres et aux expositions. 
De nombreuses animations rythme-
ront la journée, animations musica-
les avec Francis Tétaud, exposition 
de photos insolites du photographe 
Philippe Schmit, ateliers artistiques 
pour les enfants…

■	 Renseignements : 02 51 42 96 20

Les Brouzils
L’art au cœur du Refuge de Grasla
Dimanche 1er juin 

	 L’Académie Vocale en Vendée 
Romane de Foussais-Payré recrute 
des élèves pour deux stages esti-
vaux. Le premier, un Master class de 
chant, se déroule du 28 juillet au 2 
août. Il sera encadré par Alain Buet, 
professeur au Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris. La 
sélection des huit stagiaires se fera 
sur dossier ou audition. Un stage 
de chant choral est proposé du 26 
juillet au 2 août, sous la houlette de 
Fabrice Maurin, professeur et chef 
de chœur. Il s’adresse à vingt-cinq 
choristes confirmés. Deux auditions 
concerts clôtureront les stages.

■	 Tarifs : Master Class, 330€ (+ 190€ 
en pension complète) ; stage de chant, 
230€ (+ 230€ en pension complète).
Renseignements :
06 10 30 29 86 ou 02 51 51 46 92

www.accueil-vendee.com/vendee/aca-
demie-vocale.htm

Foussais-Payré
Master class et stage de chant
À partir du 19 mai

	 Les parcs et jardins de Vendée se 
mobilisent pour l’opération annuelle 
« Rendez-vous aux Jardins ». Cette 
année sur le thème du Voyage des 
plantes 24 sites seront exception-
nellement ouverts du 30 mai au 1er 
juin. Le vendredi 30 mai est réservé 
aux scolaires sur rendez-vous. Le 
samedi et le dimanche jardiniers 
et propriétaires vous recevront 
pour mieux vous faire découvrir et 
connaître les parcs et jardins de 
Vendée. Trois parcs ouvrent pour 

la première fois, le parc du château 
de Nesmy, le parc de l’Auneau à 
Chantonnay et les Jardins du Loriot 
à Venansault.
Le programme complet se trouve 
dans les brochures disponibles 
auprès des offices de tourisme, des 
jardins ouverts et dans la plupart 
des jardineries. 

■	 Renseignements : www.culture.gouv.fr 
Association des Parcs et Jardins de 
Vendée 06 08 71 64 99

Jardins ouverts
Parcs et jardins de Vendée à grilles ouvertes
30 mai et 1er juin

	 L’Institut Catholique d’Études 
Supérieures (ICES) à La Roche-
sur-Yon organise le 22 et 23 mai 
prochain un colloque d’histoire des 
idées politiques : Penser le monde 
moderne : le bon grain et l’ivraie ? 
Des personnalités universitaires ve-
nues de toute la France et d’ailleurs 
évoqueront la façon dont sont en-
visagés aujourd’hui le monde mo-
derne et ses fondamentaux. La pen-

sée contemporaine est remise à sa 
juste valeur. L’objectif est de nous 
présenter autant la face éclairée de 
la philosophie politique moderne 
(politique plus sûre, vie matérielle 
plus douce, les mêmes droits pour 
tous) que sa face sombre (le tota-
litarisme). Où sont les erreurs qui 
ont pu conduire aux pires atrocités 
du XXe siècle ? Peut-on distinguer 
le bon grain de l’ivraie ? Ce sont les 

questions que vont se poser les in-
tervenants de ce colloque pendant 
deux jours en prenant compte de 
l’expérience politique moderne, pri-
se dans son ensemble.

■	 Lieu : Salle de conférences à l’Institut 
Catholique d’Études Supérieures
Entrée gratuite
Renseignements : 02 51 46 12 13
http://www.ices.fr

Colloque international à La Roche-sur-Yon
Penser le monde moderne : 
le bon grain et l’ivraie ?

Les 22 et 23 mai

 Le Dimanche 25 mai
■	 Les Magnils Reigniers
Place de la Chapelle
De 7h à 18h
• Renseignements : 02 51 30 91 02

■	 Doix
Salle Polyvalente
De 8h à 18h
• Renseignements : 02 51 00 35 28

■	 Le Poiré-sur-Vie
Salle de la Martelle
De 8h à 18 h 30
• Renseignements : 02 51 31 69 79 
ou 06 26 96 68 12

■	 St-Jean-de-Monts
Place Jean Yole et Place de l’église
De 9 h à 19 h 
• Renseignements : 02 51 59 10 48

 Le Samedi 31 mai
■	 Les Sables d’Olonne
La Chaume
De 8h à 18h

• Renseignements : 02 51 32 47 87
ou 06 86 73 66 22

 Le Dimanche 1er juin
■	 Aubigny
Parc de la Tournerie
De 7h à 18h
Pas de réservations à l’avance

■	 Maché
De 8h à 18h
• Renseignements : 02 28 10 27 46
ou 02 51 39 32 89

■	 Beauvoir-sur-Mer - Port du Bec
De 7h30 à 18h
• Renseignements : 02 51 68 77 90

■	 Chaillé-sous-les-Ormeaux
Terrain du Pont
De 7h30 à 18h
• Renseignements : 02 51 34 94 81

■	 Challans
De 9h à 18h
• Renseignements : 02 51 93 19 75

■	 La Boissière des Landes
De 7h à 19h 
• Renseignements : 02 51 06 22 63

■	 Landeronde
Zone de loisirs
De 8h à 18h
• Renseignements : 02 51 34 24 64

■	 Luçon
Place du port
De 8h à 20h
• Renseignements : 02 51 29 26 10

■	 Mouilleron-le-Captif - Étangs
10h -18h
• Renseignements : 02 51 31 13 25

■	 Olonne-sur-Mer
École Marcel Beaussais
De 9h à 18h
• Renseignements : 06 21 47 86 42

■	 St-Hilaire-de-Loulay
Complexe sportif
De 7h à 18h
• Renseignements : 09 53 71 28 15

Agenda des vide greniers

	 Un marché d’art et d’artisanat at-
tend les amateurs dimanche 1er juin 
à Bazoges-en-Pareds. L’animation 

intitulée « Festoyeries au jardin » se 
déroule au donjon. Des exposants 
en botanique, des gastronomes, 
des artisans d’art, des artistes se-
ront réunis, de 10h à 19h. Paral-
lèlement, des visites guidées du 
donjon et du jardin seront propo-
sées par des guides en costumes 
médiévaux. L’entrée est libre pour 
le marché d’art ; les visites guidées 
sont aux tarifs habituels.

■	 Renseignements : 02 51 51 23 10

Bazoges-en-Pareds
Festoyeries au jardin
Dimanche 1er juin
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	 À l’occasion du dixième anniver-
saire de la restauration du cinéma 
Grand Écran, l’association de ce 
cinéma organise le samedi 31 mai, 
à 21 heures, une soirée spéciale 
« cinéma muet » avec projection de 
deux grands du Grand Maître Char-
lie Chaplin : « The kid » et « La Ruée 
vers l’Or », accompagnés en direct 
au piano par Dominique Fauchard.

■	 Tarifs : 2€

Renseignements : 02 51 66 82 57 
www.cinemagrandecran.fr

Les Herbiers
Soirée Charlie Chaplin
au Grand Écran

Samedi 31 mai

La Communauté de Communes 
du Pays né de la Mer organise la 
2e édition des journées de l’envi-
ronnement du Pays né de la Mer. 
Une journée à destination des 
scolaires aura lieu le vendredi 6 
juin 2008. Au programme, ateliers 
pédagogiques, spectacle sur le 
développement durable, sorties 
natures et visites de sites (parc 
éolien, réserves naturelles, cen-
tre de tri...).
Pour tous les publics, la Commu-
nauté de Communes propose 2 
soirées (gratuites) :

• Une balade Art et Nature le 
vendredi 6 juin de 18h à 22h sur 
la Commune des Magnils Rei-
gniers.
	 Au programme, une balade sur 
le sentier pédestre des Charriè-
res (petite boucle d’environ 3 km) 
rythmée par des découvertes ar-
tistiques (peinture, sculpture, mu-
sique verte…). Un verre de l’amitié 
et un pique-nique musical en milieu 
de parcours viendront agrémenter 

cette sortie (le pique-nique est à 
apporter par les participants).
Départ de la balade à 18h à Beugné 
l’Abbé aux Magnils Reigniers (par-
king au bout de la route du commu-
nal - fléchage assuré). Le nombre 

de places est limité.

■	 Renseignements et Réservations :
Offices de tourisme du Pays né de la 
Mer de St-Michel-en-l’Herm (02 51 30 
21 89) et de Luçon (02 51 56 36 52).

• Une conférence / débat : « Éco-
nomies d’énergies et énergies 
renouvelables dans l’habitation : 
Comment faire ? ». 
	 Vous avez un projet de construc-
tion ou de rénovation, vous voulez 
améliorer votre habitat ? Nous vou-
lons vous apporter des réponses 
claires et précises aux questions 
que vous vous posez : quelles dé-
marches adopter pour faire des 
économies d’énergies, quelles sont 
les différentes techniques existan-
tes, combien ça coûte, quelles sont 
les aides et comment en bénéfi-
cier ? Des spécialistes seront pré-
sents pour vous apporter leur aide.

■	 Renseignements :
Communauté de Communes du Pays 
né de la Mer au 02 51 97 64 64.

Magnils-Reigniers et St-Michel-en-l’Herm
Les Journées de l’Environnement 
du Pays né de la Mer

Les 6 et 7 juin

	 La Société Philharmonique de Nal-
liers propose son nouveau concert 
de printemps. Il a lieu le samedi 31 
mai (20h30), 1er juin (15h) et les 6 
et 7 juin (21h) à la salle des fêtes de 
Mouzeuil-Saint-Martin. Le spectacle 
a pour thème « Les Dix Comman-
dements ». La chorale et les enfants 
des écoles, accompagnés par l’or-
chestre philharmonique, reprendront 
des extraits de la célèbre comédie 
musicale écrite par Pascal Obispo.

■	 Tarifs : 7€, 4€ (- 12 ans)
Réservations : 02 51 30 95 45

Mouzeuil-Saint-Martin
Les dix commandements
Du 31 mai au 7 juin

	 Durant le week-end du 30 mai et du 
1er juin, la compagnie théâtrale Vitrine 
Magique invitera le public à ses por-
tes ouvertes au théâtre municipal de 
Fontenay-le-Comte. Durant ces deux 
jours, la compagnie présentera ses 
différents ateliers. À partir de 5 ans, 
tous les visiteurs seront invités à mon-
ter sur les planches pour s’initier ou se 
perfectionner. Sophie Chamoin, met-

teur en scène professionnel, présente-
ra le travail des ateliers lors du festival 
Les Petites représentations de Sophie. 
Les différents groupes d’élèves comé-
diens présenteront leurs spectacles. 
Enfin, les 19 et 20 juin, la compa-
gnie présentera son spectacle final, 
« Le songe d’une nuit d’été » d’après 
William Shakespeare, à 20h30 au théâ-
tre municipal de Fontenay-le-Comte.

• Vendredi 30 mai à 20h
• Samedi 31 mai et dimanche 1er 
juin à 15h
• Jeudi 19 juin et vendredi 20 juin 
à 20h30
■	 Tarifs : adultes (à partir de 12 ans) 6€, 
enfants : 4€, gratuit - de 5 ans
Renseignements : 02 51 69 33 65 ou 
06 99 33 24 98
cie.vitrinemagique@gmail.com

Fontenay-le-Comte
Les petites représentations de Sophie 
Du 30 mai au 1er juin

	 L’Orchestre d’Harmonie du Pays 
de Montaigu fête ses quarante ans. 
Il s’associe à l’ensemble de cuivres 
Epsilon pour marquer l’événement. 
Le concert a lieu à 20h30 dans la 
salle des fêtes de Montaigu, samedi 
24 mai. Les musiciens présenteront 
un programme varié : baroque, clas-

sique, romantique et contemporain. 
Des musiques traditionnelles et des 
morceaux de jazz seront également 
au rendez-vous. 

■	 Tarif : 10€

Renseignements : 02 51 46 45 45
www.terresdemontaigu.fr

Concert à Montaigu
40 ans en parfaite Harmonie
Samedi 24 mai

	 L’association « Vouvant Village 
de Peintres » organise à la Nef 
Théodelin de 6 au 29 juin le pre-
mier salon Mélusin’Art. Ce salon 
a pour objectif de promouvoir la 
production d’artistes régionaux et 
de donner la chance à une tren-
taine d’artistes (peintres/sculp-
teurs) professionnels ou non. Cette 
exposition d’œuvres est ouverte à 
des achats qui nourrissent et en-
couragent à la collection. Les visi-

teurs pourront sélectionner l’œuvre 
de leur choix qui sera primée lors 
d’une remise des trophées. L’invité 
d’honneur de ce salon sera le pein-
tre Daniel Baron.

■	 Entrée gratuite
Salon ouvert du jeudi au lundi inclus de 
15h à 19h
Renseignements : 06 82 17 17 24
vouvant.villagedepeintres@orange.fr
www.vendee-vouvant.com

Vouvant
Premier salon Mélusin’Art
Du 6 au 29 juin

	 À l’occasion de leur 30e anni-
versaire, le groupe folklorique, les 
« Joyeux maraîchins », organise une 
soirée dansante et musicale dans la 
salle Louis Roux à Challans à partir 
de 21h. Depuis 20 ans, le groupe fait 
revivre sur scène le folklore du ma-
rais, ses grand’danses endiablées, 
coiffes tuyautées et ceintures rouges 
au service du patrimoine local. Pour 
fêter l’événement, le groupe a décidé 
de présenter de plusieurs manières 
le folklore maraîchin. La soirée sera 
placée sous l’égide de la musique et 
de la danse traditionnelle. Le groupe 
Arbadetorne et les Veuzous de l’École 
de Veuze de la Garnache seront pré-
sents. La soirée débutera ainsi avec le 
concert « Rimajures » d’Arbadetorne 
en sextet. Un bal vendéen, animé en 
alternance par les Veuzous et Arbade-
torne en quartet suivra le concert.

■	 Tarifs : 10€, 5€

Renseignements : 02 51 93 37 92

Challans
Les 30 ans des Joyeux Maraîchins
Samedi 24 mai

	 Les Archives départementales de 
la Vendée vous proposent de décou-
vrir leurs activités et les richesses de 
leurs collections à l’occasion d’une 
visite organisée le vendredi 30 mai 
prochain.
Constituées à l’origine des actes 
des établissements ecclésiastiques 
et des administrations d’Ancien Ré-
gime, les Archives départementales 
conservent aujourd’hui plus de 20 ki-
lomètres de dossiers, dont la pièce la 
plus ancienne remonte au XIe siècle. 
Elles ont pour mission de collecter, 
classer, conserver et communiquer 
les documents produits par toutes 
les administrations du département 
mais aussi, de plus en plus, par des 
entreprises, des associations ou des 
particuliers. Elles constituent plus lar-
gement un pôle de ressources pour 
la généalogie, l’histoire locale. Elles 
contribuent au rayonnement culturel 

du département et à la valorisation 
de son patrimoine historique écrit en 
collaborant à des expositions, des 
animations et des publications.
De la collecte des papiers dans les 
soupentes, les caves et les greniers 
jusqu’à leur mise à disposition du 
public, sur place ou sur Internet, les 
étapes de la mise en ordre des do-
cuments seront dévoilées. La visite 
des ateliers de restauration-reliure 
et de numérisation sera aussi l’occa-
sion d’approcher la variété du métier 
d’archiviste. 

■	 Entrée gratuite sur réservation (nom-
bre de places limité)
Départ de la visite le 30 mai 2008 à 14h30 
précises
Renseignements : 02 51 37 71.33
Archives départementales de la Vendée, 
14 rue Haxo - La Roche-sur-Yon
http://archives.vendee.fr

Portes ouvertes
Les archives, qu’est-ce que c’est ? 
Vendredi 30 mai 

	 La troupe de théâtre Les Clé-
menteen’s, présentera son deuxiè-
me spectacle « J’aime au temps », 
les vendredi 23 et samedi 24 mai 
à 20h30 dans la salle du foyer ru-
ral de l’Aiguillon-sur-Vie. Créée en 
2005 à Saint-Hilaire-de-Riez, la 

troupe est composée de jeunes de 
12 à 21 ans. Ils sont tous passion-
nés par la scène. Ils créent eux-
mêmes leurs spectacles. La mise 
en scène de « J’aime le temps » 
est signée Louis-Marie Moreau, 
professionnel de la mise en scène 

et de la musique. 
Il suit la troupe de l’écriture au 
spectacle.

■	 Tarifs : plein 8€, réduit 5€

■	 Réservations : Office de tourisme de 
Saint-Hilaire-de-Riez 02 51 54 31 97

L’Aiguillon-sur-Vie
« J’aime au temps »
Les 23 et 24 mai
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	 L’Ugsel (Union Général Sportive 
de l’Enseignement Libre) et le col-
lège Saint-Louis à la Roche-sur-Yon 
organisent le championnat national 
Ugsel de gymnastique rythmique 
le 23 et 24 mai prochain à la salle 
omnisport de la Roche-sur-Yon. 250 
gymnastes venus de toute la France 
(Pays-de-Loire, Aquitaine, Nord-Pas-
de-Calais, Bretagne, Lorraine, Île-
de-France, Midi-Pyrénées) viendront 
faire la démonstration de leur talent. 
Les finales se dérouleront le samedi 
matin. L’entrée est gratuite.

■	 Renseignements au collège Saint-
Louis : 02 51 37 04 89

La Roche-sur-Yon
Championnat national
de gymnastique rythmique

Les 23-24 mai

	 La plaine des sports de Fontenay-
le-Comte accueille, samedi 31 mai, 
le tournoi de rugby « Oval’autisme ». 
Plusieurs équipes se rassemblent en 
faveur des autistes, de 10h à 18h. 
Des équipes de Bressuire, de Su-
resnes et un club anglais seront de 
la fête. Diverses animations accessi-
bles à tous, enfants et adultes han-
dicapés ou non, permettront cette 
année encore d’aider les familles.

■	 Renseignements : 02 51 87 13 03

Fontenay-le-Comte
Tournoi de rugby
Samedi 31 juin

	 La 3e édition du Festival Jongl’hop 
aura lieu le Samedi 31 Mai 2008 à 
Boufféré, en Vendée. L’objectif de cet 
événement est d’inviter les Cultures 
urbaines à la Campagne, le temps 
d’une journée. Au programme, les 
festivaliers peuvent découvrir le Hip 
Hop (musique, danse, rap, graffiti, 
human beatbox, dj’s) et la jonglerie 
(bâton du diable, freestyle football, 
diabolo, balles, massues). De 14 à 
18h, les jeunes pourront s’initier gra-
tuitement à ces pratiques. Le soir de 
20h à 2h, des concerts sont organi-
sés.

■	 Tarifs : gratuit l’après-midi ; 7€ sur 
réservations et 10€ sur place.
Renseignements : 06 14 31 62 23
www.jonglhop.com
www.myspace.com/jonglhop 

Boufféré
Festival Jongl’hop 3
Samedi 31 mai

Agenda des randonnées

	 Le dimanche 1er juin, le club de 
l’ESM athlétisme de Challans orga-
nise la deuxième édition du Trail du 
Lac du Jaunay à La Chapelle-Her-
mier. Les spécialistes et amateurs 
de course à pied natures (trails) 
auront la possibilité de courir dans 
un site adapté à ce type d’épreu-
ves. La quasi-totalité du parcours 
se déroule sur les chemins en bor-
dure du lac. Deux courses sont or-

ganisées. L’une de 20,3 km partira 
du « Pré » à 9h30. Elle est ouverte 
des juniors aux vétérans. La se-
conde, de 9km, débutera à 9h45 
du « Pré ». Celle-ci est ouverte des 
cadets aux vétérans.

■	 Renseignements : 06 72 25 17 48 
ou 06 14 34 72 37 
http://esm-athle.awardspace.com
philchauvet@wanadoo.fr

La Chapelle-Hermier
Trail du lac du Jaunay
Dimanche 1er juin

	 L’association des Écoles de Glisse 
Vendéenne (EGV) organise un après-
midi d’initiation gratuite, samedi 24 
mai. Les sept écoles de l’EGV seront 
ouvertes au public, sur chaque plage, 
de Brem-sur-Mer à La Tranche-sur-
Mer. Les personnes intéressées pour-
ront pratiquer le surf sous l’œil des 
professionnels. 

	 L’EGV veut renforcer les liens entre 
les différentes associations de glisse 
du littoral vendéen. Elles s’engagent 
ainsi à offrir aux adhérents un ensei-
gnement de qualité en mettant en 
commun leurs moyens. L’idée reste 
de promouvoir les sports de glisse 
(surf, bodyboard, body-surf, wave-ski, 
long-board et handi-surf) auprès d’un 

plus grand nombre de personnes. 
	 Forts de quinze années d’expérien-
ces sur les vagues vendéennes, les 
membres de l’EGV comptent parmi 
eux un quintuple champion du monde 
de wave-ski et un champion de France 
de bodyboard.
	 Le littoral vendéen offre des va-
gues propices à la découverte du surf. 
Contrairement à celles plus fortes du 
sud-ouest, les vagues vendéennes 
permettent un apprentissage plus 
aisé.
	 En 2007, les EGV ont fait découvrir 
la glisse à des personnes handica-
pées et aux scolaires. Elles ont aussi 
animé le stand du Conseil général au 
Salon Nautique de Paris.
Le public les retrouvera notamment, 
samedi 7 juin, lors du Vendée Ride 
Festival à La Tranche-sur-Mer. 

■	 Renseignements : egv.asso.free.fr

Écoles de surf vendéennes
Portes ouvertes 
pour les rois de la glisse

Samedi 24 mai

Brétignolles-sur-Mer
Kite camp 2008

	 Le samedi 24 mai et le dimanche 25 
mai, l’association Kiteboarding Gillo-
crucien Brétignolais (KGB), organise 
un kite camp sur la plage de Dunes 1 
à Brétignolles-sur-Mer. Cet événement 
a pour but de réunir lors d’un week-
end sportif les kitesurfers de la région 
et d’ailleurs en les sensibilisant à une 
démarche écoresponsable, dans une 
ambiance conviviale et festive.

■	 Renseignements : 06 76 70 04 60
asso-kgb@neuf.fr 

les 24 et 25 mai

 Samedi 24 mai : 
■	 Randonnée gourmande à Jard-
sur-Mer
Circuit de 12 km
prévoir une lampe
Départ de 17h30 à 19h30
(salle omnisports)
Inscriptions avant le 17 mai
• Tarifs : 11€, 6€ (-12 ans).
Renseignements : 02 51 33 99 34
ou 02 51 33 99 30
sport@ville-jardsurmer.fr

■	 La Loup Pied Rand’ aux Brouzils
Randonnée gourmande semi-noc-
turne
11 ou 15 km dans la forêt de Grasla
Ouverte à tous
Départs salle omnisports à partir de 
18h
Pré-inscriptions obligatoires
• Tarifs : 10€, 6€ (-13 ans)
Renseignements : 02 51 42 95 74
http://louppiedrand.free.fr

 Dimanche 25 mai :
■	 VTT Bush Maines à Saint-Geor-
ges-de-Montaigu
Courses VTT de 25 ou 70 km
15 km spécial familles
Inscriptions de 7h30 à 10h
Rendez-vous à la salle omnisports
• Tarifs : 5€, 3€ (- 14 ans)
Renseignements : 02 51 42 01 72

■	 Randonnée pédestre au Ma-
zeau
11 km (Marais poitevin)
Départ de 8h30 à 9h30
RDV Camping municipal du Mazeau
• Tarifs : 3€, 1€ (scolaires)

Renseignements : 02 51 50 40 30 ou
02 51 52 49 31
gvn85@laposte.net

 Samedi 31 mai : 
■	 Marche gourmande aux Es-
sarts
Parcours semi-nocturne de 12 km
Dîner par étape
Départs libres, complexe sportif, de 
18h à 20h
• Tarifs : 12€, 5€(- 12 ans)
Renseignements : Inscriptions 02 51 06 
09 88, 06 16 88 49 34 ou 06 86 47 79 50

 Les 31 mai et 1er juin :
■	 Randos de la Vertonne à Gros-
breuil
Marche (de 10 à 25 km) et VTT (de 
25 à 55 km)
Départ entre 18h et 20h30 (31 mai)
Ou entre 8h et 9h30 (1er juin)
RDV au stade de Grosbreuil
• Tarifs : 31 mai : 10€ (VTT), 9€ (mar-
che) et 7€ (- 12 ans)
1er juin : 5,50€ (VTT), 4,50€ (marche) et 
3,50€ (- 12 ans)
Renseignements : 02 51 22 63 78 ou 02 
51 22 67 35

 Dimanche 1er juin : 
■	 Triathlon féminin 
à Jard-sur-Mer
200m natation, 8 km vélo et 2 km 
course à pied
Ouvert aux débutantes
Départ à 14h au Port de plaisance
• Renseignements : 02 51 33 40 17 ou 
sport@ville-jardsurmer.fr

■	 Les Boucles de l’Yon à Nesmy
Randos pédestres (8, 14 ou 18 km) 
et VTT
Départ à partir de 8h
Aire de loisirs des charmes à Nesmy 
(rue abbé Sireau)
• Renseignements : 02 51 07 69 04

 Dimanche 8 juin : 
■	 Randonnée Pomme Cannelle 
à La Roche-sur-Yon
Aide aux enfants des rues du Népal
8,5 km ou 14 km (vallée de l’Yon)
Départs à 8h
RDV rue de Marengo à La Roche-
sur-Yon 
Au club des jeunes « Le Rancart »
• Tarifs : 5€, gratuit pour les enfants
Renseignements : 02 51 62 56 91 ou 
www.pommecannelle.org

■	 La Rivolienne
à La Roche-sur-Yon
De 6 à 24 km (pédestre) ou de 20 à 
66 km (VTT)
Baptême de poneys pour les en-
fants
Départ école Rivoli
• Tarifs : 4€ (pédestre) et 5€ (VTT)
Renseignements : 
06 29 53 38 36

	 Pour sa 25e année, le tournoi de 
foot féminin de Dompierre-sur-Yon 
a lieu les 7 et 8 juin. Cette compéti-
tion est l’une des plus importantes 
au niveau national. Elle regroupe en-
viron 90 équipes de huit joueuses, 
issues des quatre coins de France. 
Près de 4 000 visiteurs étaient pré-
sents l’an passé. Cet événement a 
accueilli des footballeurs comme 
Doram, Ziani, Karembeu et plus ré-
cemment Landreau ou Vahirua. Le 
coup d’envoi sera donné samedi 7 
juin à 15h. Les finales sont prévues 
le dimanche 8 à 18h. 
L’entrée est gratuite. 

■ Renseignements : 02 51 07 58 45 ou 
www.tournoifootfeminin.fr

Dompierre-sur-Yon
Tournoi de foot féminin
Les 7 et 8 juin

	 Dimanche 8 juin prochain, le 
Vendée U Pays-de-Loire organise 
à Sainte-Cécile le championnat 
régional de cyclisme première et 
deuxième catégorie de 11h à 18h. 
Le départ de la course aura lieu 
rue Saint-Martin à 13h45. 12 tours 
d’un circuit de 11,4 km sont au 
programme, soit un total de 136,8 
km. La fameuse et difficile côte du 
moulin des bois fera partie du cir-
cuit.

■	 Renseignements : Olivier Piveteau 
du Vélo Club Essartais au 06 23 72 57 57 
E-mail : olpiveteau@orange.fr

Sainte-Cécile
Championnat régional 
de cyclisme

Dimanche 8 juin
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« De Cape et d’Été », « Les Couloirs 
du Temps » « L’Odyssée du Ma-
rais » sont de retour. La seconde 
édition des trois séjours estivaux 
s’annonce riche en aventures. Ils 
ont été peaufinés par les déve-
loppeurs culturels du Conseil géné-
ral. Les inscriptions sont lancées.

Du 10 au 19 juillet
« De Cape et d’Été II »

	 Dans le cadre de l’année Richelieu, 
« De Cape et d’Été II » s’adresse aux 
passionnés de théâtre. Il permet aux 
jeunes âgés de 13 à 16 ans de vivre 
plusieurs jours au cours des coulis-
ses du spectacle créé par le Conseil 
général : « La journée des dupes ou 

le triomphe de Richelieu ». Les vingt-
quatre jeunes inscrits côtoieront les 
professionnels. Ils mettront surtout en 
place leur propre spectacle lors d’une 
semaine qu’ils passeront à Luçon. En 
parallèle, ils profiteront d’activités en 
plein air, de veillées et divers autres 
bons temps.
• « De Cape et d’Été II » : du jeudi 10 au 
samedi 19 juillet, à Luçon. Ouvert aux jeu-
nes âgés de 13 à 16 ans.
Tarif : 200€ par personne.

Du 20 au 26 juillet
« Les Couloirs du Temps II »

	 Les amateurs d’enquête policière 
et de sensations fortes vont être ser-
vis. Les jeunes participants ont pour 
mission de relever les secrets d’un 

événement appartenant à l’Histoire 
en Vendée. Ils devront percer le mys-
tère régnant autour de la statue de 
Thalie... Tous les experts âgés de 13 
à 16 ans sont invités à participer à 
cette grande aventure estivale, riche 
en émotions et en rebondissements. 
Ce séjour se déroule en grande partie 
à l’Historial de la Vendée aux Lucs-
sur-Boulogne. Les équipes seront hé-
bergées au Centre Rural d’Animation 
Sulpicien.
• « Les Couloirs du Temps : En quête 
d’experts » : grande enquête historique, 
du dimanche 20 au samedi 26 juillet, à 
Saint-Sulpice-le-Verdon. Ouvert aux jeu-
nes âgés de 13 à 16 ans.
Tarif : 140€ par personne.

Du 23 juillet au 2 août
« L’Odyssée du Marais II »

	 Les jeunes ont pour défi de res-
taurer un bateau du marais en plein 
cœur de la réserve naturelle départe-
mentale de Nalliers-Mouzeuil-Saint-
Martin. Les jeunes seront hébergés 
sous tentes sur un terrain périscolaire 
de la commune, à proximité du lieu 
du chantier.
Tout au long de la semaine, leur mis-

sion de restauration et de rénovation 
sera aussi une occasion de découvrir 
le patrimoine hydraulique du marais 
poitevin vendéen mais aussi d’être 
sensibilisés à la préservation et à la 
découverte des marais. La proximité 
du littoral est aussi l’occasion rêvée 
pour faire des sorties plage. L’esca-
lade fait partie des divertissements 
prévus au programme.

• « L’Odyssée du Marais II » : chantier de 
restauration, du mercredi 23 juillet au sa-
medi 2 août, à L’Aiguillon-sur-Mer. Ouvert 
aux jeunes âgés de 14 à 17 ans.
Tarif : 170€ par personne.

■	 Renseignements et inscriptions : 
02 51 34 49 48 ou www.vendee.fr (rubri-
que animation jeunesse)

Événement
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Tout le programme de 
l’été pour les jeunes : 

Stages sportifs, ludiques ou 
culturels, restauration du patri-
moine, journées à la carte dans 
les cantons en lien avec les as-
sociations et les collectivités...

Service Animation Jeunesse 
du Conseil Général
02 51 34 49 48 
www.vendee.fr 

(rubrique animation jeunesse)

Spectacle « La flamme du souvenir »
Appel à 500 jeunes acteurs figurants !

Le Conseil général propose aux adolescents vendéens de devenir acteur-
figurant dans le cadre d’un spectacle. Samedi 20 septembre, la grande 
fresque historique « La flamme du souvenir » sera présenté au public à 
Mouilleron-en-Pareds. Il met en scène une bataille lors de la première 
guerre mondiale avec ses assauts. Les effets spéciaux et les moyens 
techniques utilisés sont exceptionnels. Le Conseil général en partenariat 
avec Familles Rurales recherche 500 figurants. Les jeunes recherchés 
doivent avoir au moins quinze ans. Ils doivent être disponibles le vendredi 
19 septembre en soirée et le 20 septembre, toute la journée. 
Les jeunes acteurs seront costumés en uniforme d’un des deux camps. 
Cette expérience est en outre une occasion rêvée de participer à une re-
constitution grandeur nature d’une page importante de l’histoire de France : 
« la guerre 14-18 ». Les figurants découvriront les coulisses d’un grand 
spectacle (technique, pyrotechnique, son, lumière, costumes). Ils 
rencontreront les acteurs, les techniciens 
professionnels mais aussi les mili-
taires et les anciens combattants. 
Les jeunes comédiens en herbe 
intéressés sont invités à poser 
leur candidature. Les trans-
ports seront pris en charge 
à partir de certains points de 
rassemblement.

■	 Renseignements 
et inscriptions : 02 51 44 37 60 
ou francis@famillesrurales85.org 
(Francis Marillaud) ; 02 51 87 21 
96 ou philippe.beignon@cg85.fr 
(Philippe Beignon).

Graines 
de comédiens 

à Fontenay-le-Comte

À l’occasion du Festival de théâ-
tre de Terre Neuve, le Service 
Animation Jeunesse du Conseil 
général organise un stage d’ini-
tiation au théâtre. Il est destiné 
en priorité aux jeunes du canton 
de Fontenay-le-Comte. Le sta-
ge se déroulera sur 4 jours, du 
vendredi 18 au mardi 22 juillet 
(ateliers). Il aboutira à la pré-
sentation d’un mini spectacle 
présenté au public les 25 et 26 
juillet. Une découverte des cou-
lisses du festival est également 
prévue. Tous les jeunes « grai-
nes de comédiens » ou curieux 
du théâtre sont concernés. Les 
ateliers pourront accueillir jus-
qu’à 15 jeunes, âgés de 12 à 17 
ans. 

■	 Tarif : 40€

Renseignements : Inscriptions 
(avant le 19 mai) :
02 51 51 82 98 ou blandine.ganu-
chaud@cg85.fr

Loisirs - Animation culturelle

Cap sur l’été
des jeunes Vendéens
L’été des jeunes Vendéens s’annonce 
bien. Le service Animation Jeunesse 
du Conseil général déploie une 
palette de journées et de séjours. 
Les développeurs culturels et 
les associations locales donnent 
rendez-vous aux jeunes autour de la 
culture. Les thèmes sont multiples : 
restauration du patrimoine, grand 
défi historique, acteur/figurant d’un 
spectacle en plein air... 

	 Pour la 4e année consécutive, l’As-
sociation Loisirs Jeunesse de Roche-
servière en partenariat avec le Conseil 
général et les collectivités locales or-
ganisent son chantier de jeunes. Du 
14 au 27 juillet, une vingtaine de jeu-
nes de 14 à 17 ans ont la possibilité 
de participer à cette aventure enrichis-
sante.
Le matin, les jeunes travaillent à la 
restauration des murs des jardins des 
remparts de l’ancien château de Ro-

cheservière. Ils sont encadrés par des 
professionnels et amoureux de vieilles 
pierres. Ils les initieront à une technique 
de maçonnerie de pierre à la chaux.
L’après-midi, diverses activités de loi-
sirs sont proposées aux jeunes : kayak, 
découverte du vieux Rocheservière, 
sortie plage, concerts… Les adoles-
cents seront hébergés sous tente.

■	 Tarif : 95€

Renseignements : 02 51 94 97 41

Patrimoine à Rocheservière
Les remparts du château font peau neuve

De Cape et d’Été II, Les Couloirs du Temps II et L’Odyssée du Marais II
Trois séjours à couper le souffle


